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INTRO DUC TION

Financé par le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), le Programme d’ensei gne ment
des lan gues d’ori gi ne (PELO) a été éva lué au cours des  années finan ciè res 2007-2008 et 2008-2009.

Pour ce faire, un cadre d’éva lua tion a été pré pa ré par le Service de la recher che et de l’éva lua tion,
à la Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion (DSRI). Cette pro po si tion de cadre
 visait à pré ci ser les prin ci paux para mè tres qui ont guidé le dérou le ment de l’éva lua tion du PELO.

Le pré sent rap port  reprend la métho do lo gie d’éva lua tion. Il  contient l’ana ly se de l’ensem ble des don nées
 recueillies au cours de la démar che.

Ce rap port est divi sé en qua tre cha pi tres. Le cha pi tre 1 pré sen te le contex te de l’éva lua tion. Le cha pi tre 2
fait la des crip tion du pro gram me d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne. Le cha pi tre 3  décrit la stra té gie
d’éva lua tion et le cha pi tre 4 fait état des résul tats de l’éva lua tion.
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1 CONTEX TE DE L’ÉvA LUA TION

  1      CONTEX TE DE L’ÉvA LUA TION

Le plan de moder ni sa tion 2004-2007, inti tu lé Moderniser l’État – Pour des ser vi ces de qua li té aux  citoyens
et rendu  public en mai 2004, confir me la volon té gou ver ne men ta le d’amé lio rer la pres ta tion de
ser vi ces aux  citoyens et réitè re l’impor tan ce de l’éva lua tion de pro gram me et de la ges tion axée sur les
résul tats. Il annon ce que tous les pro gram mes  seront sou mis à un exa men trien nal, qu’ils  soient recon duits
avec ou sans chan ge ment, et que cet exa men com pren dra une éva lua tion des résul tats obte nus.

Dans ce contex te, le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), ci-après nommé le Ministère,
a éla bo ré une poli ti que ainsi qu’un cadre de ges tion rela tifs à l’éva lua tion de pro gram me. De plus, il a
pro duit le Plan trien nal d’éva lua tion de pro gram me 2006-2009 dans  lequel sont pré ci sés les pro gram mes
ou mesu res pour les quels un cadre d’éva lua tion devra être pré pa ré ou une éva lua tion, faite.

  2      MAN DAT D’ÉvA LUA TION

Le man dat consis tant à éva luer le Programme d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne (PELO) était prévu
dans le Plan trien nal d’éva lua tion de pro gram me 2006-2009 du Ministère. Le Plan pré ci se que le
cadre d’éva lua tion et l’éva lua tion comme telle  devaient être ache vés au cours de l’année 2007-2008.

Comme le pré ci se le cadre de ges tion rela tif à l’éva lua tion de pro gram me du Ministère, afin de faire
l’éva lua tion glo ba le d’un pro gram me, celui-ci doit être obs er vé sous plu sieurs  aspects. Ces  aspects sont
la per ti nen ce, l’implan ta tion, l’effi ca ci té et les  effets du pro gram me.

  3      DES TI NA TAI RES DE L’ÉvA LUA TION

L'éva lua tion du PELO est atten due par les auto ri tés du Ministère. La Direction des ser vi ces aux
com mu nau tés cul tu rel les (DSCC), qui gère le pro gram me, fait éga le ment par tie des des ti na tai res de
la pré sen te éva lua tion.
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  4      COM pO SI TION DU COMI TÉ D’ÉvA LUA TION

L’éva lua tion a été  appuyée par un comi té com po sé de repré sen tants des par ties pre nan tes au man dat.
Ce comi té est consul ta tif et sa par ti ci pa tion, ponc tuel le, selon les  besoins expri més par le ou les
res pon sa bles de l’éva lua tion à la Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion (DRSI).

Le comi té d’éva lua tion du pELO ras sem ble les per son nes sui van tes.

Mme Diane Charest Pré si den te du comi té et chef du Service de la recher che 
et de l’éva lua tion (DRSI) ;

Mme Geneviève Rodrigue Service de la recher che et de l’éva lua tion (DRSI) ;

Mme Claire Chamberland Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, MELS ;

Mme Jacinthe Therrien Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, MELS;

Mme Irène Konecny Commission sco lai re English-Montréal (jusqu’à juin 2008) ;

Mme Marie-Andrée Veilleux Commission sco lai re English-Montréal ;

M. Réginald Fleury Commission sco lai re de Montréal ;

Mme Roma Medwid Commission sco lai re English-Montréal (à par tir d’août 2008) ;

M. Yve Laviolette Commission sco lai re de la Pointe-de-l’Île (à par tir de sep tem bre 2008);

Mme Caroline Guay École des Nations (à par tir de sep tem bre 2008) ;

Mme Isabelle Ouellette École Saints-Martyrs-Canadiens (à par tir de sep tem bre 2008) ;

Mme Anne Alexandre Commission sco lai re de Montréal (obs er va tri ce).

Le comi té d’éva lua tion s’est réuni à trois repri ses. À la pre miè re, pour pré sen ter le cadre d’éva lua tion,
à la deuxiè me, pour pré sen ter les pre miers résul tats de l’éva lua tion du PELO, puis à la troi siè me, pour
dis cu ter de la ver sion pré li mi nai re du rap port d’éva lua tion.
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2 DES CRIp TION DU pRO GRAM ME

  1      HIS TO RI QUE DU pRO GRAM ME1

Au cours des qua tre der niè res décen nies, des bou le ver se ments poli ti ques et éco no mi ques ont pro vo qué
de for tes pous sées migra toi res vers  divers pays du globe. Ces évé ne ments ont accé lé ré la for ma tion
de socié tés plu rieth ni ques com po sées de grou pes d’indi vi dus aux modè les lin guis ti ques et cul tu rels
extrê me ment  variés.

C’est ainsi qu’au Québec, et plus par ti cu liè re ment à Montréal où s’instal lent la plu part des per son nes
qui immi grent, plu sieurs dizai nes de lan gues sont par lées. En 1995, les com mu nau tés cul tu rel les  autres
que fran co pho nes et anglo pho nes cons ti tuaient déjà plus du quart de la popu la tion. Inévitablement,
l’école en vient à reflé ter cette trans for ma tion du  milieu. Dans plu sieurs éco les, les allo pho nes sont
majo ri tai res. En 2003-2004, 53 % des élè ves (au pré sco lai re, au pri mai re et au secon dai re) de l’île de
Montréal  étaient issus de l’immi gra tion, tout comme 35 % des élè ves de la  région de Laval. (Portrait
sco lai re des élè ves issus de l’immi gra tion : de 1994-1995 à 2003-2004, Ministère de l’Éducation, du Loisir
et du Sport).

La pré sen ce de ces com mu nau tés cons ti tue une sour ce d’enri chis se ment pour la socié té d’accueil.
Toutefois, elle peut sou le ver cer tains pro blè mes d’inté gra tion.

Les  enfants de per son nes immi gran tes sont par ta gés entre une dou ble influen ce, celle des  valeurs fami lia les
et du  milieu extra fa mi lial. Les  écarts entre ces  valeurs peu vent engen drer des  conflits cul tu rels chez
l’enfant qui, en rai son de la situa tion, éprou ve de l’incer ti tu de à pro pos de son iden ti té. Le sen ti ment
d’insé cu ri té s’accroît lors que l’enfant cons ta te que le mode de vie du pays est reje té par ses  parents
ou, inver se ment, que sa cul ture d’ori gi ne n’est ni accep tée ni com pri se par son entou ra ge extra fa mi lial.

En même temps, l’enfant se heur te sou vent à des dif fi cul tés d’appren tis sa ge liées, prin ci pa le ment, à
une connais san ce insuf fi san te de la lan gue secon de (ou de la lan gue d’ensei gne ment)2.

Au Québec, la mise en œuvre, en 1978, du Programme d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne (PELO)
a été pré sen tée comme la réali sa tion péda go gi que d’une poli ti que glo ba le du gou ver ne ment, qui était
cons cient des dif fi cul tés que doit affron ter la popu la tion qué bé coi se de lan gue et de cul ture  autres que
fran çai ses. Au  départ, le PELO  visait le main tien d’un bilin guis me équi li bré chez l’indi vi du et d’un
plu ra lis me cul tu rel dans la socié té3.

1 La plu part des ren sei gne ments conte nus dans la pré sen te sec tion pro vien nent du Programme d’ensei gne ment des lan gues
d’ori gi ne (PELO) : Pourquoi ? Comment ?, Ministère de l’Éducation, 1995.

2 Programme d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne (PELO) : Pourquoi ? Comment ?, p. 2. Dans les docu ments d’ori gi ne du
pro gram me, il était ques tion de lan gue secon de pour repré sen ter le fran çais et l’anglais. L’expres sion uti li sée main te nant
est lan gue d’ensei gne ment.

3 Ibid., p. 3.
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Les pro gram mes d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne ont pour rôle de main te nir et d’amé lio rer les
connais san ces de base, les habi le tés lan ga giè res par ti cu liè res et les atti tu des pro pres à ren dre l’élève
capa ble de s’inté res ser à sa lan gue d’ori gi ne, d’appré cier sa cul ture et de s’iden ti fier à cette der niè re4.

Le PELO qui, au  départ, ne s’adres sait qu’aux élè ves locu teurs de lan gues d’ori gi ne ensei gnées a été
 ouvert, en 1988-1989, aux  autres élè ves de l’école indé pen dam ment de leur ori gi ne eth ni que, ren dant
cette mesu re moins « ghet toï san te ». Cette ouver ture avait pour but de favo ri ser des rela tions inter eth ni ques
plus posi ti ves dans l’école et, à plus long terme, dans l’ensem ble de la socié té qué bé coi se.

Depuis 1994, les com mis sions sco lai res qui don naient le PELO l’année pré cé den te dis po sent, pour
celui-ci, de bud gets récur rents qu’elles  gèrent de façon auto no me.

À l’heure actuel le, dix-sept pro gram mes d’étu des de lan gues d’ori gi ne sont ensei gnés à des élè ves du
pri mai re et du secon dai re. Les pre miers pro gram mes  offerts ont été les pro gram mes d’ita lien, de por tu gais,
d’espa gnol et de grec, pré pa rés par le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport. Par la suite,
d’autres pro gram mes,  conçus par les com mis sions sco lai res, ont éga le ment été  offerts ; il s’agit des
pro gram mes de chi nois, de lao tien, de viet na mien, de cam bod gien, d’arabe, d’hébreu, de créo le,
d’algon quin, de turc et de hindi. Plus récem ment, les pro gram mes de  tamoul, de ben ga li, de pun ja bi
et de l’our dou ont été instau rés dans cer tai nes com mis sions sco lai res.

La com mis sion sco lai re qui  reçoit le finan ce ment pour cette mesu re et qui dési re  offrir un cours PELO
pour  lequel il n’exis te pas enco re de pro gram me d’étu des minis té riel ou local, doit éla bo rer son nou veau
pro gram me et en faire par ve nir, aux fins de ren sei gne ment, une copie à la Direction des ser vi ces aux
com mu nau tés cul tu rel les5.

  2       ENJEUX DE L’ÉvA LUA TION

Le PELO a été mis en œuvre dans les com mis sions sco lai res de l’île de Montréal prin ci pa le ment. Or,
de plus en plus de  familles immi gran tes s’instal lent en  dehors de Montréal. Ainsi, d’autres com mis -
sions sco lai res sou hai te raient béné fi cier de ce pro gram me, car une deman de se fait de plus en plus
pré sen te.

En outre, dans le bas sin de l’île de Montréal, la popu la tion de jeu nes immi grants est com po sée de plus
en plus de jeu nes de la deuxiè me ou de la troi siè me géné ra tion. Même s’ils sont moins confron tés à
des dif fi cul tés d’inté gra tion que la géné ra tion qui les pré cè de, leurs  familles sou hai tent tout de même
qu’ils puis sent sui vre des cours favo ri sant l’amé lio ra tion et la connais san ce de leur lan gue et de leur
cul ture d’ori gi ne.

Aussi, la Politique d’édu ca tion sco lai re et d’inté gra tion inter cul tu rel le, adop tée en 1998, men tion ne
que le PELO, axé à l’ori gi ne sur le main tien de la lan gue en usage dans la  famille,  aurait inté rêt à deve nir
un outil de plus pour sou te nir les élè ves nou vel le ment immi grants en dif fi cul té d’inté gra tion sco lai re.

4 Ibid., p. 5.

5 DIREC TION DES SER VI CES AUX COM MU NAU TÉS CUL TU REL LES, Guide de ges tion des allo ca tions rela ti ves aux ser vi ces
aux élè ves des com mu nau tés cul tu rel les, 2007-2008, p. 3.
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En effet, lorsqu’elle est mieux maî tri sée que le fran çais, la lan gue d’ori gi ne peut ser vir d’assi se aux
appren tis sa ges qui n’ont pas été effec tués dans les  autres matiè res, en par ti cu lier le fran çais, et contri buer
à accé lé rer la mise à  niveau de l’élève. Ces  concepts ont fait l’objet d’une recen sion d’écrits dans le
contex te de l’éva lua tion du pro gram me.

  3      BUD GET DU pRO GRAM ME

En 2007-2008, la somme accor dée au pro gram me était de 1,7 M$. Cette somme a peu aug men té
 depuis 1998-1999 ; elle était alors de 1,4 M$.

La tota li té des som mes accor dées au pro gram me est dis tri buée cha que année, sur une base his to ri que,
à sept com mis sions sco lai res, fran co pho nes et anglo pho nes. Chaque com mis sion sco lai re  reçoit envi ron
la même somme d’une année à l’autre. La somme  allouée doit ser vir à la rému né ra tion du per son nel
ensei gnant et à l’achat de maté riel didac ti que.

Le  tableau 1 pré sen te les som mes accor dées à cha que com mis sion sco lai re dans le contex te du PELO,
de 2003-2004 à 2007-2008. La Commission sco lai re English-Montréal et la Commission sco lai re de
Montréal, à elles deux, reçoi vent près de 81 % de l’ensem ble de la sub ven tion du minis tè re de l’Éducation,
du Loisir et du Sport en 2007-2008 et elles regrou pent 82 % de la clien tè le du PELO.

Tableau 1

Allocations budgétaires par commission scolaire, de 2003-2004 à 2007-2008

Secteur Commissions scolaires 2003-2004 2004-2005 2005-2006 2006-2007 2007-2008

Francophone Pointe-de-l’Île 168 408 $ 169 190 $ 170 279 $ 177 244 $ 181 147 $

Montréal 546 399 $ 548 935 $ 552 468 $ 575 067 $ 587 730 $

Marguerite-Bourgeoys 77 719 $ 78 080 $ 78 583 $ 81 797 $ 83 598 $

Harricana 4 591 $ 4 612 $ 4 642 $ 4 832 $ 4 936 $

Anglophone English-Montréal 728 284 $ 731 665 $ 736 373 $ 766 495 $ 783 372 $

Lester-B.-Pearson 40 798 $ 40 986 $ 41 252 $ 42 939 $ 43 884 $

Sir-Wilfrid-Laurier 14 637 $ 14 705 $ 14 800 $ 15 405 $ 15 744 $

Total 1 580 835 $ 1 588 173 $ 1 598 397 $ 1 663 779 $ 1 700 413 $

Source : Documentation de la DSCC, 2008.
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  4      RAI SON D’ÊTRE ET OBJEC TIFS DU pRO GRAM ME

Les jeu nes issus de l’immi gra tion affron tent sou vent des dif fi cul tés plus ou moins gran des au cours de
leur inté gra tion dans leur socié té d’accueil. Ils sont à la recher che de leur iden ti té et peu vent vivre des
 conflits en rai son des  écarts entre :

les  valeurs véhi cu lées par leurs  familles et leur cul ture d’ori gi ne et cel les de leur socié té d’accueil ;

leur lan gue mater nel le et la lan gue d’ensei gne ment.

Aussi ces jeu nes peu vent-ils éprou ver des pro blè mes d’appren tis sa ge liés, notam ment, à une connais san ce
insuf fi san te de la lan gue d’ensei gne ment.

À l’ori gi ne, lors de la mise en place du pro gram me, on a tenu comp te de cer tai nes recher ches qui
ten daient à démon trer que :

la jeune per son ne, éprou vant de la fier té au sujet de ses ori gi nes et de sa dou ble appar te nan ce,
 aurait un  meilleur équi li bre affec tif qui lui per met une inté gra tion har mo nieu se ;

la conso li da tion de la lan gue d’ori gi ne faci li te rait son appren tis sa ge dans tou tes les matiè res ;

l’accep ta tion par l’école de la cul ture de cette jeune per son ne  aurait un effet thé ra peu ti que sécu ri sant
pour elle.

Lors de la mise en place du pro gram me, le prin ci pal objec tif du PELO était de per met tre aux élè ves
issus de l’immi gra tion d’amé lio rer la connais san ce de leur lan gue et de leur cul ture d’ori gi ne.

Par la suite, au  moment de la mise en place du plan d’action de la Politique d’inté gra tion sco lai re et
d’édu ca tion inter cul tu rel le (1998), l’objec tif sui vant a été ajou té :  appuyer les appren tis sa ges sco lai res
des élè ves immi grants nou vel le ment arri vés qui sont en situa tion de grand  retard sco lai re, tout en les
ame nant à s’inté res ser à leur cul ture d’ori gi ne, à l’appré cier et à s’iden ti fier à celle-ci.

  5      ACTI vI TÉS DE MISE EN ŒUvRE

 5.1     RESpONSABILITÉS DES pAR TIES

Mis à part la créa tion des qua tre pre miers pro gram mes, le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du
Sport n’a pas rédi gé d’autres pro gram mes PELO. Chaque année, il est res pon sa ble du ver se ment des
allo ca tions aux com mis sions sco lai res. Le Ministère s’occu pe éga le ment de faire le suivi du pro gram me,
à des fins admi nis tra ti ves.

Les sept com mis sions sco lai res qui béné fi cient du pro gram me défi nis sent les cri tè res d’admis si bi li té,
se char gent de l’éla bo ra tion des nou veaux pro gram mes  locaux et met tent en œuvre les PELO, en
col la bo ra tion avec les éco les par ti ci pan tes. Elles sont éga le ment res pon sa bles de l’embau che du
per son nel ensei gnant du PELO.
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 5.2     CONDITIONS D’ADMIS SI BI LI TÉ

Les com mis sions sco lai res défi nis sent elles-mêmes les condi tions néces sai res à l’ouver ture et à la
cons ti tu tion de cours de lan gue d’ori gi ne dans les éco les fran co pho nes ou anglo pho nes.

Cet ensei gne ment, qui ne com prend ni celui du fran çais ni celui de l’anglais, peut être éten du,  depuis 1989,
aux  autres élè ves de l’école, indé pen dam ment de leur ori gi ne eth ni que, dans la mesu re où l’objec tif
géné ral du pro gram me est res pec té et où les non-locu teurs ne repré sen tent pas plus du tiers des élè ves
 inscrits au cours. De plus, une ou un élève ne peut s’inscri re à plus d’un cours de lan gue d’ori gi ne.

 5.3     TEMpS ACCOR DÉ AU pRO GRAM ME

D’après le docu ment inti tu lé Le pro gram me d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne (PELO) : Pourquoi ?
Comment ? (1995), le temps consa cré à l’appren tis sa ge de la lan gue d’ori gi ne est géné ra le ment de
quel que cent heu res par année. La plu part du temps, ces cours extras co lai res sont don nés à rai son de
tren te minu tes par jour, avant ou après les heu res de clas se, ou le midi, à l’exclu sion des same dis et
diman ches. Dans de très rares cas, ils sont inté grés dans la  grille des horai res.

  6       CLIENTÈLES  vISÉES

Le pro gram me vise prin ci pa le ment les jeu nes issus de l’immi gra tion qui fré quen tent une école publi que
pri mai re ou secon dai re. Trois  régions sont repré sen tées : Montréal, Laval et Abitibi-Témiscamingue. Au
 moment de sa mise en œuvre, le PELO était  offert par une seule com mis sion sco lai re, la Commission
des éco les catho li ques de Montréal (CECM). Au fil des  années, le nom bre d’élè ves béné fi ciant du PELO
a connu une crois san ce  allant jusqu’à 7 238 élè ves en 2001-2002, dans les sept com mis sions sco lai res.

Même si le pro gram me s’adres se aux élè ves du pri mai re et du secon dai re, les élè ves tou chés par le
PELO (96 % en 2007-2008) relè vent, en gran de majo ri té, du pri mai re. Un cer tain nom bre d’élè ves du
pré sco lai re ont éga le ment béné fi cié du pro gram me, bien que cela ne soit pas prévu dans le des crip tif
du pro gram me.

  7      MODÈLE LOGI QUE

Le modè le logi que est une sché ma ti sa tion de la réali té du PELO. Il per met d’illus trer les liens entre sa
rai son d’être, ses  cibles d’inter ven tions et les résul tats atten dus. Le modè le logi que per met de répon dre
aux ques tions sui van tes :

Pourquoi le pro gram me exis te-t-il ? (rai son d’être) ;

Comment per met-il d’inter ve nir ? ( intrants et acti vi tés) ;

Quels sont les résul tats atten dus à court, à moyen et à long terme ? ( extrants et  effets).

Le modè le logi que du pro gram me est pré sen té à la page sui van te.
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MODÈLE LOGI QUE DU pROGRAMME D’ENSEI GNE MENT 
DES LAN GUES D’ORI GI NE (pELO)

                                    Les jeu nes issus de l’immi gra tion affron tent des dif fi cul tés au cours de leur inté gra tion à leur socié té d’accueil. 
                                    Ils sont à la recher che de leur iden ti té et peu vent vivre des  conflits en rai son des  écarts entre :
                                    les  valeurs véhi cu lées par leurs  familles et leur cul ture d’ori gi ne et cel les de leur socié té d’accueil ;    Raison d’être          leur lan gue mater nel le et la lan gue d’ensei gne ment.
                                    De plus, ces jeu nes peu vent éprou ver des pro blè mes d’appren tis sa ge liés, notam ment, à la lan gue 
                                    d’ensei gne ment.

                                   L’inté gra tion sco lai re et socia le des élè ves issus de l’immi gra tion.
  principales cibles        L’amé lio ra tion des appren tis sa ges sco lai res des élè ves immi grants nou vel le ment arri vés qui sont en situa tion
                                    de grand  retard sco lai re.
                                    Une meilleu re connais san ce de la lan gue et de la cul ture d’ori gi ne.

                                    Permettre aux élè ves issus de l’immi gra tion d’amé lio rer la connais san ce de leur lan gue et de leur 
                                    cul ture d’ori gi ne.
        Objectifs              Appuyer les appren tis sa ges sco lai res des élè ves immi grants nou vel le ment arri vés qui sont en situa tion de 
                                      grand  retard sco lai re, tout en les ame nant à s’inté res ser à leur cul ture d’ori gi ne, à l’appré cier et à s’iden ti fier
                                    à celle-ci.

                                     Enveloppe finan ciè re de 1,7 M$ en 2007-2008, répar tie dans les sept com mis sions sco lai res 
         Intrants               (qua tre fran co pho nes et trois anglo pho nes). Pour le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport, 
     (Ressources           cela repré sen te, en fonc tion du nom bre d’élè ves décla rés, une allo ca tion moyen ne de 249 $ par élève. 
       investies)             Pour les com mis sions sco lai res, le coût par élève varie de 125 $ à 399 $ ( excluant Harricana).
                                    Une per son ne pro fes sion nel le de la Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les.

                                         Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport: récep tion des pro gram mes pour des  besoins de ren sei gne ments ;
         Activités               ver se ment des allo ca tions aux com mis sions sco lai res ; suivi du pro gram me à des fins admi nis tra ti ves.
         de mise              Commissions sco lai res : défi ni tion des cri tè res d’admis si bi li té ; éla bo ra tion des pro gram mes  locaux ; mise 
       en œuvre             en œuvre des PELO, en col la bo ra tion avec les éco les par ti ci pan tes ; embau che du per son nel ensei gnant 
                                    du PELO.

         Extrants              Programmes créés et  offerts dans dif fé ren tes lan gues d’ori gi ne (dix-sept).
        Résultats              Élèves ayant béné fi cié des pro gram mes (élè ves issus de l’immi gra tion et  autres élè ves).
      immédiats            Apprentissages liés à la lan gue et à la cul ture d’ori gi ne (connais san ces).

               
  Effets à court et

   à moyen terme         
Acquisition d’atti tu des valo ri san tes à l’égard de la socié té d’accueil et de la cul ture d’ori gi ne.

         Effets à              Intégration har mo nieu se dans la socié té d’accueil.
      long terme            Contribution à la réus si te sco lai re.
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  1      pÉRIO DE D’ÉvA LUA TION

L’éva lua tion du pro gram me a porté, prin ci pa le ment, sur les six der niè res  années du PELO, soit sur cel les
 allant de 2002-2003 à 2007-2008 ; occa sion nel le ment, des don nées pro ve nant d’années anté rieu res
à 2002 ont été pré sen tées. Pour le pro fil de l’immi gra tion au Québec, l’ana ly se a porté, prin ci pa le ment,
sur les  années 1994-1995, 2003-2004 (don nées  publiées dans le Portrait sco lai re des élè ves issus
de l’immi gra tion) et 2007-2008, don nées qui pro vien nent de la ban que de don nées du minis tè re de
l’Éducation, du Loisir et du Sport.

  2       ASpECTS DE L’ÉvA LUA TION

De façon géné ra le, les  aspects de l’éva lua tion sont la per ti nen ce, l’implan ta tion, l’effi ca ci té et les  effets
du pro gram me. Afin d’évi ter toute équi vo que, nous pré ci se rons ci-après ces ter mes.

L’éva lua tion de la per ti nen ce vise à s’inter ro ger sur la répon se aux  besoins de la clien tè le. Dans le cas
d’un pro gram me exis tant, cela per met de voir s’il est enco re per ti nent, comp te tenu du nou veau
contex te (éten due de l’immi gra tion, renou veau péda go gi que, etc.) ou enco re pour repé rer de nou veaux
grou pes  cibles ( besoins dans d’autres  régions). L’éva lua tion de l’implan ta tion sert à décri re le dérou le ment
réel du pro gram me. L’éva lua tion de l’effi ca ci té per met de mesu rer l’attein te des objec tifs à l’aide des
résul tats obte nus ( extrants). Enfin, l’éva lua tion des  effets s’appré cie par les retom bées des acti vi tés du
pro gram me sur les grou pes visés et par leurs réper cus sions sur l’en vir onnement.

Pour pou voir éva luer le pro gram me, nous avons asso cié des ques tions d’éva lua tion aux dif fé rents
 aspects, en vue de por ter un juge ment sur une situa tion ou une varia ble. Le  tableau sui vant énu mè re
les ques tions d’éva lua tion pour cha que  aspect.

3 STRA TÉ GIE D’ÉvA LUA TION

ÉvALUATION
DU pELO

PROGRAMME D’ENSEIGNEMENT
DES LANGUES D’ORIGINE (PELO)
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 Tableau 2

  Aspects de l’évaluation du pELO et questions associées aux aspects

Aspects de l’éva lua tion Questions d’éva lua tion

pertinence Quel est le por trait des élè ves issus de l’immi gra tion au Québec ?

Les pro blè mes et les  besoins à l’ori gi ne du pro gram me sont-ils tou jours pré sents ?

Y a-t-il des mises à jour sur la situa tion de l’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne et sur les tra vaux
de recher che au  regard du rôle de la lan gue et de la cul ture d’ori gi ne sur l’esti me de soi et la
réus si te sco lai re ?

Implantation Quels sont les cri tè res d’admis si bi li té des éco les et des com mis sions sco lai res ?

Comment sont éla bo rés les pro gram mes  locaux (PELO) ?

De quel le maniè re sont  offerts les pro gram mes ?

Efficacité Quels sont les  extrants (résul tats immé diats) du pro gram me ?

Les élè ves ayant béné fi cié du PELO ont-ils amé lio ré la connais san ce de leur lan gue et de leur
cul ture d’ori gi ne ?

Les élè ves immi grants nou vel le ment arri vés et ayant béné fi cié du PELO ont-ils amé lio ré leurs
appren tis sa ges sco lai res dans les  autres matiè res ?

Effets Les élè ves immi grants ayant béné fi cié du PELO ont-ils déve lop pé des atti tu des valo ri san tes à
l’égard de leur socié té d’accueil et de leur cul ture d’ori gi ne ?

Le PELO a-t-il contri bué à la réus si te sco lai re des élè ves qui en béné fi cient ?

  3      TECH NI QUES DE COL LEC TE DE DON NÉES

Dans le but de mener à terme la pré sen te éva lua tion, deux métho des de col lec te de don nées ont été
uti li sées. Ce sont la recher che docu men tai re et l’enquê te  auprès de per son nes impli quées dans le
pro gram me.

 3.1     ANALySE DE LA DOCU MEN TA TION

Une revue docu men tai re des  écrits per ti nents (docu ments four nis par la Direction des ser vi ces aux
com mu nau tés cul tu rel les [DSCC], pro gram mes des com mis sions sco lai res four nis à la DSCC, consul ta tion
de sites  ciblés dans Internet, ban ques de don nées du minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport,
autre docu men ta tion, etc.) a per mis d’ali men ter une gran de par tie des obs er va tions qui font par tie du
rap port d’éva lua tion.

 3.2     ENQUÊTES

Des enquê tes télé pho ni ques ont été fai tes  auprès des repré sen tants du PELO dans les com mis sions
sco lai res qui  offrent le pro gram me. De plus, six grou pes de dis cus sion ont eu lieu avec 36 per son nes qui
ensei gnent au PELO, afin de mieux com pren dre com ment se dérou lent les acti vi tés d’ensei gne ment.
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Tableau 3

Résumé des groupes ciblés et des types de sondage envisagés

Groupes  ciblés Nbre de per son nes consul tées Type de son da ge réali sé

Représentants du PELO dans six 
com mis sions sco lai res par ti ci pan tes

6 repré sen tants Entrevue télé pho ni que

Représentants des per son nes ensei gnant
6 grou pes de 7 à 10 per son nes, soit 

au PELO
un grou pe par com mis sion sco lai re Groupe de dis cus sion

(total = 36 per son nes)

 3.3     LA LAN GUE ALGON QUI NE

Depuis 1985-1986, le PELO algon quin est  offert à l’inté rieur du pro gram me, et ce, sur la base des mêmes
objec tifs que ceux des  autres lan gues. Toutefois, la situa tion de la lan gue algon qui ne n’a pas fait l’objet
de la pré sen te éva lua tion. En effet, plu sieurs rai sons ont jus ti fié cette déci sion, entre  autres le fait que
cette lan gue ne fait pas par tie des lan gues d’immi gra tion au Québec6, et que le nom bre d’élè ves qui
en béné fi cient est peu élevé. Ainsi, la per son ne res pon sa ble à la Commission sco lai re Harricana et le
per son nel ensei gnant du PELO algon quin n’ont pas été consul tés dans le contex te de l’éva lua tion de
ce pro gram me.

La pré sen te sec tion donne un aper çu des résul tats du PELO algon quin. Il faut noter, tou te fois, que les
don nées d’ensem ble du pro gram me, pré sen tées à la sec tion 4.3, com pren nent les don nées du PELO
algon quin, par souci d’uni for mi sa tion des don nées.

Le  tableau sui vant nous infor me qu’au cours des six der niè res  années, de 20 à 61 élè ves du secon dai re
ont béné fi cié du PELO algon quin, dans deux éco les de la  région de l’Abitibi-Témiscamingue. En 2007-2008,
cela repré sen te 0,8 % de l’ensem ble des élè ves  inscrits au PELO (53/6 832).

 Tableau 4

Nombre d’élèves inscrits au pELO algonquin, de 2002-2003 à 2007-2008

variation de
Langue

2002-2003 2003-2004 2004-2005 2005-2006 2006-2007 2007-2008 2002-2003 à
ensei gnée

2007-2008

Algonquin 22 20 31 27 61 53 +31

En 2007-2008, la Commission sco lai re Harricana a reçu une sub ven tion de 4 938 $, soit une dépen se
moyen ne de 93 $ par élève.

6 Il s’agit plu tôt d’une lan gue des Premières Nations.
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Tableau 5

Somme dépensée par élève, pour la commission scolaire Harricana, en 2007-2008

Commission sco lai re Subvention 2007-2008 Élèves Somme par élève

Harricana 4 938 $ 53 93,17 $

  4      TRAI TE MENT DES DON NÉES ET RAp pORT D’ÉvA LUA TION

L’infor ma tion pro ve nant des entre vues et des grou pes de dis cus sion a été com pi lée, puis trai tée sous
forme d’ana ly se de conte nu. L’ensem ble des ren sei gne ments  recueillis a été ana ly sé par la res pon sa ble
de l’éva lua tion du PELO. Le rap port pré li mi nai re d’éva lua tion, com pre nant une ana ly se de l’ensem ble
des don nées  recueillies, a été pré sen té aux mem bres du comi té d’éva lua tion. Par la suite, le rap port
final sera trans mis au comi té d’éva lua tion, puis dépo sé au  bureau du sous-minis tre, afin de l’infor mer
des prin ci pa les cons ta ta tions du rap port et des pis tes d’amé lio ra tion pro po sées.
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RÉSUL TATS DE L’ÉvA LUA TION

  1      ÉvA LUA TION DE LA pER TI NEN CE DU pRO GRAM ME

L’éva lua tion de la per ti nen ce du PELO se mesu re, prin ci pa le ment, par la répon se aux  besoins de la
clien tè le. Dans ce cas-ci, ces usa gers sont des élè ves issus de l’immi gra tion qui rési dent au Québec.
Dans la pre miè re par tie du pré sent cha pi tre, il sera ques tion du por trait, sur le plan sco lai re, des élè ves
issus de l’immi gra tion au Québec. L’objec tif est de voir quel est le bas sin de clien tè le poten tiel le pour
un pro gram me comme le PELO. Dans la deuxiè me par tie du cha pi tre, l’objec tif est de mieux cir cons cri re
les  besoins et les défis des élè ves issus de l’immi gra tion dans le sys tè me sco lai re  actuel et de les com pa rer
aux  besoins iden ti fiés au  départ par le pro gram me. De nou veaux  besoins ou défis vécus par les élè ves
 seront éga le ment énon cés.

 1.1     QUEL EST LE pOR TRAIT DES ÉLÈ vES ISSUS DE L’IMMI GRA TION AU QUÉBEC ?

La pré sen te sec tion a pour but de mieux connaî tre la situa tion actuel le des élè ves qué bé cois issus de
l’immi gra tion. Pour ce faire, une mise à jour de plu sieurs don nées du docu ment inti tu lé Portrait sco lai re
des élè ves issus de l’immi gra tion : de 1994-1995 à 2003-2004 a été faite.

Au Québec, en 1994-1995, 158 910 élè ves du pré sco lai re, du pri mai re et du secon dai re  étaient issus
de l’immi gra tion, de pre miè re et de deuxiè me géné ra tion7, dont 39 % (61 630 élè ves)  étaient de
pre miè re géné ra tion. Sur les 158 910 élè ves, 135 489 fré quen taient le sec teur  public, dont 40 %, soit
54 589 élè ves,  étaient de pre miè re géné ra tion.

En 2003-2004, 201 314 élè ves du pré sco lai re, du pri mai re et du secon dai re  étaient issus de l’immi gra tion
de pre miè re et de deuxiè me géné ra tion, dont près de 70 000  étaient de pre miè re géné ra tion (34 %).
Sur les 201 314 élè ves, 171 020 fré quen taient le sec teur  public, dont 35 %, soit 59 933 élè ves,  étaient
de pre miè re géné ra tion.

4 L’ÉpREU vE UNI FOR ME D’ANGLAIS

7 Les élè ves issus de l’immi gra tion de pre miè re géné ra tion sont des élè ves nés à l’exté rieur du Québec. Les élè ves de
deuxiè me géné ra tion sont des élè ves nés au Canada dont l’un des  parents est né à l’exté rieur du Canada ou des élè ves
nés au Canada de lan gue mater nel le autre que le fran çais ou l’anglais. Pour l’ensem ble des  tableaux de la pré sen te sec tion,
lors que l’on fait réfé ren ce aux élè ves issus de l’immi gra tion, il s’agit de la pre miè re et de la deuxiè me géné ra tion, même
si cela n’est pas indi qué comme tel.
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En 2007-2008, près de 216 000 élè ves du pré sco lai re, du pri mai re et du secon dai re sont issus de
l’immi gra tion de pre miè re et de deuxiè me géné ra tion, dont 35 % (76 000 élè ves) sont de pre miè re
géné ra tion. Sur les 216 000 élè ves, 181 811 fré quen taient le sec teur  public, dont 36 %, soit 65 100,
 étaient des élè ves de pre miè re géné ra tion.

De 2003-2004 à 2007-2008, le nom bre total d’élè ves issus de l’immi gra tion au Québec a aug men té
de 14 678, soit une haus se de 7,3 %. Ceux-ci repré sen taient près du cin quiè me (18 %) de l’ensem ble
des élè ves du pré sco lai re, du pri mai re et du secon dai re, en 2003-2004. Quatre ans plus tard, soit en
2007-2008, ce pour cen tage est passé à près de 21 %.

 Tableau 6

Élèves issus de l’immigration, selon la génération d’immigrants et pourcentage par rapport à
l’ensemble des élèves, en 1994-1995, 2003-2004 et 2007-2008

1994-1995 2003-2004 2007-2008
Élèves

N % N % N %

Total des élè ves issus 
de l’immi gra tion

158 910 14 % 201 314 18 % 215 992 21 %

1re géné ra tion 61 630 5 % 69 398 6 % 76 092 7 %
2e géné ra tion 97 280 9 % 131 916 12 % 139 900 13 %

Autres élè ves 997 544 86 % 909 645 82 % 833 859 79 %

Ensemble des élè ves 1 156 454 100 % 1 110 959 100 % 1 049 851 100 %

Source : Portrait sco lai re des élè ves issus de l’immi gra tion : de 1994-1995 à 2003-2004 et Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de
l’infor ma tion, 2008.

La lan gue d’ensei gne ment

Les deux  tableaux sui vants pré sen tent une répar ti tion des élè ves issus de l’immi gra tion en fonc tion de
leur  palier de géné ra tion et de la lan gue d’ensei gne ment.

La majo ri té des élè ves issus de l’immi gra tion (75 % en 1994-1995 et 79 % en 2007-2008) dis po se du
fran çais comme lan gue d’ensei gne ment, et de façon enco re plus mar quée chez les élè ves de pre miè re
géné ra tion d’immi grants (envi ron 90 %). De plus, d’après la ban que de don nées du minis tè re de
l’Éducation, du Loisir et du Sport, 2,9 % (soit 4 577 élè ves) des élè ves issus de l’immi gra tion de
pre miè re et de deuxiè me géné ra tion béné fi ciaient du pro gram me PELO en 1994-1995 et 2,4 % en
2007-2008 (5 221 élè ves). Il est donc pos si ble de voir que la pro por tion d’élè ves issus de l’immi gra tion
de pre miè re et de deuxiè me géné ra tion qui s’inscri vent au PELO tend à dimi nuer  depuis 1994-1995,
et ce, sur tout chez les élè ves de pre miè re géné ra tion (1 304 élè ves en 1994-1995 jusqu’à 1 194 élè ves
en 2007-2008.

Le PELO est  offert aux élè ves du sec teur fran co pho ne  autant qu’à ceux du sec teur anglo pho ne.
Rappelons au lec teur que le PELO offre éga le ment de l’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne à des élè ves
issus de l’immi gra tion de troi siè me géné ra tion (ou plus), de même qu’à des élè ves non locu teurs, qui
ne sont pas réper to riés ici (Québécois d’ori gi ne cana dien ne-fran çai se ou locu teur d’une autre lan gue
que la lan gue d’ori gi ne ensei gnée), ce qui peut expli quer la dif fé ren ce du nom bre d’inscrip tions (voir
le  tableau 17). Les don nées spé ci fi ques rela ti ves aux inscrip tions au pro gram me PELO font l’objet de
la sec tion 4.3.1 du pré sent rap port.
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 Tableau 7

Élèves issus de l’immigration, selon la langue d’enseignement, en 1994-1995

Langue d’ensei gne ment des 1re géné ra tion 2e géné ra tion Total

élèves issus de l’immi gra tion N % N % N %

Français et lan gue d’ori gi ne (PELO) 1 258 2,0 1 090 1,1 2 348 1,5

Anglais et lan gue d’ori gi ne (PELO) 46 0,1 2 183 2,2 2 229 1,4

Français seu le ment 54 677 88,7 64 992 66,8 119 669 75,3

Anglais seu le ment 5 649 9,2 29 015 29,8 34 664 21,8

Total des élè ves 61 630 100,0 97 280 100,0 158 910 100,0

Source : Portrait sco lai re des élè ves issus de l’immi gra tion : de 1994-1995 à 2003-2004.

Tableau 8

Élèves issus de l’immigration, selon la langue d’enseignement, en 2007-2008

Langue d’ensei gne ment des 1re géné ra tion 2e géné ra tion Total

élèves issus de l’immi gra tion N % N % N %

Français et lan gue d’ori gi ne (PELO) 1 110 1,5 1 527 1,1 2 637 1,2

Anglais et lan gue d’ori gi ne (PELO) 84 0,1 2 500 1,8 2 584 1,2

Français seu le ment 68 951 90,6 100 909 72,1 169 860 78,6

Anglais seu le ment 5 946 7,8 34 961 25,0 40 907 18,9

Total des élè ves 76 091 100,0 139 897 100,0 215 988 100,0

Source : Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion, 2008.

Note : Quatre élè ves (un de la pre miè re géné ra tion et trois de la deuxiè me géné ra tion) n’ont pas été  inclus dans ce  tableau puisqu’ils  étaient
 inscrits à une lan gue autoch to ne seu le ment.

Lieux de nais san ce des élè ves issus de l’immi gra tion

Le  tableau 9 fait état des lieux de nais san ce des élè ves issus de l’immi gra tion. En 1994-1995, parmi
l’ensem ble des élè ves issus de l’immi gra tion, 93 600 d’entre eux  étaient nés au Québec (59 % de
l’ensem ble) ; en 2007-2008, il y en avait 41 000 de plus, soit 134 200 (62 % de l’ensem ble). Pour cette
der niè re année, les  régions d’où  venaient (lieu de nais san ce) en plus grand nom bre les élè ves sont
l’Afrique du Nord, l’Asie orien ta le et l’Europe occi den ta le.

Évolution de l’ori gi ne des élè ves

Dans ce même  tableau, nous pou vons éga le ment cons ta ter une évo lu tion en ce qui concer ne les lieux de
nais san ce des élè ves issus de l’immi gra tion, de 1994-1995 à 2007-2008. Par exem ple, pour la pre miè re
année men tion née, 4,6 % des élè ves  étaient nés dans les Caraïbes et les Bermudes (1er rang après le
Québec), alors que cette  région arri ve en 5e posi tion en 2007-2008, avec une pro por tion de 2,8 %.
À l’inver se, seu le ment 1,7 % des élè ves  étaient nés en Afrique du Nord en 1994-1995, alors que cette
 région se retro uve au 1er rang après le Québec en 2007-2008, avec une pro por tion de 4,4 %.
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 Tableau 9

principaux lieux de naissance des élèves issus de l’immigration, en 1994-1995, 2003-2004 
et 2007-2008

1994-1995 2003-2004 2007-2008
Lieu de nais san ce

N % N % N %

Québec 93 589 58,9 126 940 63,1 134 231 62,1

Caraïbes et Bermudes 7 253 4,6 6 378 3,2 6 065 2,8

Moyen-Orient 6 803 4,3 4 365 2,2 4 358 2,0

Asie du Sud-Est 4 948 3,1 2 454 1,2 2 487 1,2

Amérique cen tra le 4 916 3,1 3 327 1,7 4 175 1,9

Europe orien ta le 4 741 3,0 6 219 3,1 7 025 3,3

Europe occi den ta le 4 614 2,9 7 115 3,5 7 500 3,5

Asie orien ta le 4 128 2,6 7 732 3,8 8 897 4,1

Afrique du Nord 2 659 1,7 6 910 3,4 9 466 4,4

Autres 25 018 15,8 29 874 14,8 31 788 14,7

Total 158 669 100,0 201 314 100,0 215 992 100,0

Source : Portrait sco lai re des élè ves issus de l’immi gra tion : de 1994-1995 à 2003-2004 et Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de
l’infor ma tion, 2008.

Région de rési den ce des élè ves issus de l’immi gra tion

Comme l’illus tre la figu re 1, en 1994-1995, 65 % des élè ves issus de l’immi gra tion au Québec habi tent
dans la  région admi nis tra ti ve de Montréal, alors que 12 % habi tent la Montérégie et 8 %, la  région de Laval.
Les 14 % res tants se répar tis sent dans les 14  autres  régions du Québec. En 2007-2008, 58 % des élè ves
issus de l’immi gra tion habi tent la  région de Montréal, 13 % habi tent la Montérégie et 12 %, la  région
de Laval. Les 17 % res tants se par ta gent les 14  autres  régions du Québec.

Même si la  région de Montréal conti nue d’accueillir le plus grand nom bre d’immi grants au Québec,
elle voit son pour cen tage d’élè ves immi grants qui y rési dent dimi nuer (- 7  points de pour cen tage), au
pro fit de la  région de Laval (+ 3,3  points de pour cen tage), des  autres  régions (+ 1,7 point de
pour cen tage) et, dans une moin dre mesu re, de la Montérégie (+ 1,3 point de pour cen tage). Le  tableau
qui suit mon tre ces don nées dans le  détail.
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FIGU RE 1

Région de résidence des élèves issus de l’immigration, en 1994-1995 et 2007-2008

 Tableau 10

Région administrative de résidence des élèves issus de l’immigration, en 1994-1995 et 2007-2008

1994-1995 2007-2008 variation de 1994-1995
Région de rési den ce

N % N % à 2007-2008*

Montréal 103 733 65,3 125 668 58,2 -7,1

Laval 13 070 8,2 24 884 11,5 +3,3

Montérégie 18 501 11,6 27 763 12,9 +1,3

Outaouais 3 904 2,5 6 888 3,4 +0,9

Capitale-Nationale 3 776 2,4 6 244 3,1 +0,7

Autres 15 013 9,4 23 944 11,1 +1,7

Valeur man quan te 913 0,6 601 0,3 --

Total 158 910 100,0 215 992 100,0 --

Source : Portrait sco lai re des élè ves issus de l’immi gra tion : de 1994-1995 à 2003-2004 et Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de
l’infor ma tion, 2008.

* Points de pour cen tage.
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pourcentage d’élè ves immi grants dans les  régions du Québec

Le  tableau sui vant nous infor me qu’en 2003-2004, 53 % de l’ensem ble des élè ves de la  région de
Montréal  étaient issus de l’immi gra tion, tout comme 35 % à Laval, 13 % en Outaouais et 11 % en
Montérégie. À cette pério de, ces qua tre  régions admi nis tra ti ves cou vraient 88 % de l’ensem ble des
élè ves issus de l’immi gra tion au Québec. Les  régions de la Capitale-Nationale, de l’Estrie et des
Laurentides  avaient cha cu ne 7 % de l’ensem ble de leurs élè ves qui, à ce  moment,  étaient issus de
l’immi gra tion.

En 2007-2008, 56 % de l’ensem ble des élè ves de la  région de Montréal sont issus de l’immi gra tion,
tout comme 44 % le sont à Laval, 16 %, en Outaouais, et 13 %, en Montérégie. Ces qua tre  régions
admi nis tra ti ves regrou pent main te nant 86 % des élè ves issus de l’immi gra tion au Québec. Les  régions
de la Capitale-Nationale, de l’Estrie et des Laurentides ont, res pec ti ve ment, 9 %, 8 % et 8 % de
l’ensem ble de leurs élè ves qui sont issus de l’immi gra tion.

 Tableau 11

Élèves issus de l’immigration par rapport à l’ensemble des élèves de chaque région administrative,
en 2003-2004 et 2007-2008

2003-2004 2007-2008

Bas-Saint-Laurent 581 28 684 2,03 714 25 429 2,81

Saguenay–Lac-Saint-Jean 840 42 115 1,99 927 36 606 2,53

Capitale-Nationale 6 244 84 053 7,43 7 267 79 083 9,19

Mauricie 829 34 784 2,38 1 013 31 753 3,19

Estrie 2 955 44 400 6,66 3 406 42 198 8,07

Montréal 126 533 237 514 53,27 125 668 225 913 55,63

Outaouais 6 888 53 551 12,86 8 197 50 298 16,30

Abitibi-Témiscamingue 346 24 227 1,43 497 21 492 2,31

Côte-Nord 210 15 588 1,35 231 13 260 1,74

Nord-du-Québec 65 9 434 0,69 82 9 345 0,88

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 174 12 977 1,34 253 11 732 2,16

Chaudière-Appalaches 1 856 60 520 3,07 2 168 56 150 3,86

Laval 19 709 56 001 35,19 24 884 56 262 44,23

Lanaudière 2 954 71 324 4,14 4 351 68 359 6,36

Laurentides 5 410 82 277 6,58 6 679 80 675 8,28

Montérégie 23 866 215 490 11,08 27 763 206 626 13,44

Centre-du-Québec 1 037 34 430 3,01 1 291 32 973 3,92

Valeur man quan te 817 3 590 22,76 601 1 697 35,42

Total 201 314 1 110 959 18,12 215 992 1 049 851 19,18

Source : Portrait sco lai re des élè ves issus de l’immi gra tion : de 1994-1995 à 2003-2004 et Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de
l’infor ma tion, 2008.

Nbre

d’élè ves
immi grants

Nbre

total
d’élèves

% des 
immi grants
sur le total
des élè ves

Nbre

d’élè ves
immi grants

Nbre

total
d’élèves

% des 
immi grants
sur le total
des élè ves

Région de rési den ce
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Hausse d’élè ves issus de l’immi gra tion dans l’ensem ble des  régions du Québec

Le  tableau 12 pré sen te la répar ti tion de la haus se des immi grants de 1994-1995 à 2007-2008, au
Québec et par  région admi nis tra ti ve. L’aug men ta tion du nom bre d’élè ves issus de l’immi gra tion a été
ven ti lée en fonc tion des  régions admi nis tra ti ves en ayant le plus grand nom bre. Dans la  région de
Montréal, une haus se de 21 % a été notée, alors qu’à Laval et en Montérégie, des haus ses res pec ti ves
de 90 % et de 50 % ont été obs er vées. L’Outaouais et la Capitale-Nationale ont éga le ment connu des
haus ses impor tan tes, bien que le nom bre d’immi grants y soit moins élevé. Dans l’ensem ble des  autres
 régions, le nom bre d’élè ves issus de l’immi gra tion a aug men té de 44 %, de 1994-1995 à 2007-2008. Dans
ces nou vel les  régions émer gen tes, des  besoins néces si tant de faire appel au PELO pour raient appa raî tre.

 Tableau 12

Hausse (en nombre et en pourcentage) d’élèves issus de l’immigration, par région administrative
de résidence, de 1994-1995 à 2007-2008

Région de rési den ce 1994-1995 2007-2008 Hausse en nombre Hausse en %

Montréal 103 733 125 668 21 935 +21 %

Laval 13 070 24 884 11 814 +90 %

Montérégie 18 501 27 763 9 262 +50 %

Outaouais 3 904 8 197 4 293 +110 %

Capitale-Nationale 3 776 7 267 3 491 +92 %

Autres  régions 15 013 21 612 6 599 +44 %

Valeur man quan te 913 601 -- --

Total 158 910 215 992 57 082 +36 %

Source : Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion, 2008.

De maniè re plus spé ci fi que, le  tableau 13 nous infor me que la  région de Laval comp te près de qua tre
fois plus d’immi grants de deuxiè me géné ra tion que de pre miè re géné ra tion, situa tion qui est par ti cu liè re
à cette  région. Dans les  régions de Montréal, de la Montérégie et de l’Outaouais, nous obs er vons envi ron
deux fois plus d’immi grants de deuxiè me géné ra tion que de pre miè re géné ra tion. Les  autres  régions,
tout comme la  région de la Capitale-Nationale, comp tent un grand nom bre d’élè ves d’immi gra tion
récen te (19,4 % de l’ensem ble des immi grants de pre miè re géné ra tion).
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 Tableau 13

Région administrative de résidence des élèves issus de l’immigration selon la génération 
d’immigrants, en 2007-2008

1re géné ra tion 2e géné ra tion Total
Région de rési den ce

N % N % N %

Montréal 43 009 56,5 82 659 59,1 125 668 58,2

Laval 5 286 6,9 19 598 14,0 24 884 11,5

Montérégie 10 057 13,2 17 706 12,7 27 763 12,9

Outaouais 2 618 3,4 5 579 4,0 8 197 3,8

Capitale-Nationale 4 006 5,3 3 261 2,3 7 267 3,4

Autres  régions 10 740 14,1 10 872 7,8 21 612 10,0

Valeur man quan te 376 0,5 225 0,2 601 0,3

Total 76 092 100,0 139 900 100,0 215 992 100,0

Source : Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion, 2008.

Initiatives pour la régio na li sa tion de l’immi gra tion au Québec

Le Québec recon naît de plus en plus l’apport de l’immi gra tion à son déve lop pe ment. Premièrement,
la nou vel le Politique natio na le de la rura li té 2007-2014 a obte nu l’enga ge ment du minis tè re de
l’Immigration et des Communautés cul tu rel les (MICC) de pour sui vre l’éla bo ra tion de plans d’action
régio naux pour favo ri ser l’éta blis se ment dura ble d’immi grants en  région. Les objec tifs visés sont la
pro mo tion des  régions  auprès des immi grants, l’attrac tion des grou pes immi grants, le sou tien à l’accès
au mar ché du tra vail et au déve lop pe ment de l’employa bi li té des per son nes immi gran tes et le rap pro -
che ment inter cul tu rel. Par  ailleurs, le Plan d’action 2004-2007, Des  valeurs par ta gées, des inté rêts
com muns du MICC recon naît l’impor tan ce à la fois de l’immi gra tion, de l’inté gra tion réus sie des
nou veaux arri vants, et des rela tions inter cul tu rel les har mo nieu ses. L’Axe 5 du Plan d’action encou ra ge
la régio na li sa tion de l’immi gra tion, afin que celle-ci devien ne un enjeu de pre miè re impor tan ce dans
la crois san ce des  régions. Celles-ci doi vent se char ger de l’attrac tion, de l’accueil et de l’inté gra tion des
nou veaux arri vants en fonc tion de leur réali té et de leurs  besoins en main-d’œuvre. Par consé quent
et pour ce faire, cha que  région a été invi tée à pro dui re son pro pre plan d’action.

Le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport a réagi au plan d’action pré ci té en pro po sant de
« [r]enfor cer la res pon sa bi li té des com mis sions sco lai res en matiè re d’accueil et d’inté gra tion dans leur
 région, sur le plan édu ca tif des per son nes immi gran tes d’âge sco lai re8 ». Dans cette  action, un cer tain
nom bre d’acti vi tés ont été mises de l’avant ; par exem ple, met tre en place une table de concer ta tion des

8  MINISTÈRE DE L’ÉDU CA TION, DU LOI SIR ET DU SPORT, Projet gou ver ne men tal d’auto no mie régio na le et muni ci pa le.
Réponse du minis tè re de l’Éducation du Loisir et du Sport (MELS) aux pro po si tions des confé ren ces régio na les des élus
(CRE), pré sen ta tion à la Table Québec- régions (TQR), le 9  février 2006.
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com mis sions sco lai res, dans cha que  région où ces der niè res le sou hai tent, en vue d’accroî tre et de
conso li der l’accueil et les ser vi ces aux per son nes immi gran tes d’âge sco lai re, dres ser un por trait régio nal des
ser vi ces  offerts aux per son nes immi gran tes par les orga nis mes sco lai res et favo ri ser, par diver ses  actions
dans les  milieux sco lai res, l’ouver ture à la diver si té. Un pro gram me comme le PELO pour rait contri buer à
la concré ti sa tion de ce Plan d’action et à l’éta blis se ment des nou veaux arri vants dans les dif fé ren tes
 régions du Québec, en  offrant sur une plus gran de éten due l’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne.

FAITS  SAILLANTS 4.1.1 LE pRO FIL DES ÉLÈ vES ISSUS DE L’IMMI GRA TION

La pro por tion d’élè ves issus de l’immi gra tion de pre miè re et de deuxiè me géné ra tion qui s’inscri vent
au PELO tend à dimi nuer  depuis 1994-1995, et ce, sur tout chez les élè ves du sec teur fran co pho ne
et chez les élè ves de pre miè re géné ra tion d’immi grants.

De 1994-1995 à 2007-2008, la pro por tion d’élè ves issus de l’immi gra tion et nés au Québec
aug men te. Le pour cen tage est passé de 59 % à 62 % de l’ensem ble des élè ves issus de l’immi gra tion.
De plus, les élè ves ne vien nent plus des mêmes pays que ceux d’où ils  venaient il y a trei ze ans.
En 1994-1995, les élè ves  venaient davan tage des Caraïbes et des Bermudes (Haïti, les Antilles, etc.)
et du Moyen-Orient (Iraq, Liban, etc.), alors qu’en 2007-2008, ils vien nent davan tage de l’Afrique
du Nord (Algérie, Tunisie, Maroc, etc.) et de l’Asie orien ta le (Chine, Corée du Nord et du Sud, etc.).

Les élè ves issus de l’immi gra tion habi tent tou jours majo ri tai re ment dans la  région de Montréal,
mais la pro por tion dimi nue (65 % en 1994-1995 et 58 % en 2007-2008). Proportionnellement à
leur popu la tion, plu sieurs  régions du Québec connais sent une aug men ta tion d’élè ves immi grants
plus gran de que celle de la  région de Montréal. En effet, 44 % des élè ves issus de l’immi gra tion
de pre miè re géné ra tion habi tent une autre  région que celle de Montréal.

Le Québec recon naît de plus en plus l’apport de l’immi gra tion à son déve lop pe ment. Premièrement,
la nou vel le Politique natio na le de la rura li té 2007-2014 a obte nu l’enga ge ment du minis tè re de
l’Immigration et des Communautés cul tu rel les (MICC) de pour sui vre l’éla bo ra tion de plans
d’action régio naux pour favo ri ser l’éta blis se ment dura ble d’immi grants en  région. Les objec tifs
visés sont la pro mo tion des  régions  auprès des immi grants, l’attrac tion des grou pes immi grants,
le sou tien pour l’accès au mar ché du tra vail et pour le déve lop pe ment de l’employa bi li té des
per son nes immi gran tes, et le rap pro che ment inter cul tu rel. Par  ailleurs, le Plan d’action 2004-2007,
Des  valeurs par ta gées, des inté rêts com muns recon naît l’impor tan ce à la fois de l’immi gra tion, de
l’inté gra tion réus sie des nou veaux arri vants, et des rela tions inter cul tu rel les har mo nieu ses. L’Axe
5 du Plan d’action encou ra ge la régio na li sa tion de l’immi gra tion, afin que celle-ci devien ne un
enjeu de pre miè re impor tan ce dans la crois san ce des  régions. Le minis tè re de l’Éducation, du Loisir
et du Sport a réagi à ce Plan d’action en pro po sant de « [r]enfor cer la res pon sa bi li té des com mis sions
sco lai res en matiè re d’accueil et d’inté gra tion dans leur  région, sur le plan édu ca tif des per son nes
immi gran tes d’âge sco lai re ». Un pro gram me comme le PELO pour rait contri buer à la concré ti -
sa tion de ce Plan d’action et à l’éta blis se ment des nou veaux arri vants dans les dif fé ren tes  régions
du Québec, en  offrant l’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne sur une plus gran de éten due.
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 1.2     LES pRO BLÈ MES ET LES  BESOINS à L’ORI GI NE DU pRO GRAM ME SONT-ILS
TOU JOURS pRÉ SENTS ?

La pré sen te sec tion fait état de la situa tion des élè ves issus de l’immi gra tion qui s’intè grent au sys tè me
sco lai re qué bé cois. L’objec tif de la pré sen te sec tion est de mieux cir cons cri re, dans le sys tè me sco lai re
 actuel, les  besoins et les défis des élè ves issus de l’immi gra tion et de les com pa rer aux  besoins iden ti fiés,
au  départ, par le pro gram me. De nou veaux  besoins ou défis vécus par les élè ves  seront éga le ment énon cés.

Élèves immi grants en  retard sco lai re

Le  tableau 14 nous indi que qu’en 2003-2004, le tiers des élè ves issus de l’immi gra tion du secon dai re
était en  retard par rap port à l’âge nor mal (âge qu’un  enfant  aurait s’il sui vait le par cours sco lai re sans
redou bler). Par  contre, les élè ves de la deuxiè me géné ra tion (tous  niveaux confon dus) sont moins en
 retard que l’ensem ble des élè ves du sys tè me sco lai re (13,6 %  contre 16,7 % pour l’ensem ble des élè ves),
ce qui sem ble déno ter une bonne adap ta tion de ces grou pes au sys tè me sco lai re qué bé cois.

 Tableau 14

Élèves issus de l’immigration (1re et 2e génération) en retard scolaire, par rapport à l’ensemble
des élèves, par ordre d’enseignement, en 2003-2004

préscolaire (%) primaire (%) Secondaire (%) Total (%)

En  retard 1,0 13,0 32,5 19,9
1re géné ra tion 1,5 21,9 45,6 31,8
2e géné ra tion 0,8 9,2 23,5 13,6

Ensemble des élè ves 0,9 10,2 27,5 16,7

Source : Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion, 2008.

Dans la pra ti que, un élève issu de l’immi gra tion qui accu se un  retard sco lai re d’une année n’est pas
consi dé ré comme étant en  retard. Par  ailleurs, l’élève immi grant en situa tion de grand  retard sco lai re
est un jeune qui, âgé de 9 ans ou plus à son arri vée au Québec, accu se trois ans de  retard ou plus par
rap port à la norme qué bé coi se et doit être consi dé ré comme étant en dif fi cul té d’inté gra tion sco lai re9.
Il s’agit d’un élève qui a été peu sco la ri sé ou ne l’a pas été, qui a subi des inter rup tions de sco la ri té
dans son pays d’ori gi ne, qui a connu une forme de sco la ri sa tion fon da men ta le ment dif fé ren te de celle
qui a cours au Québec. Dans le  milieu sco lai re, le terme « sous-sco la ri sé » est uti li sé pour qua li fier un
tel élève. Les défis des élè ves sous-sco la ri sés à leur arri vée au Québec peu vent dif fé rer de ceux des
élè ves qui ont accu mu lé du  retard sco lai re au fil des  années.

Comme l’his to ri que du pro gram me le men tion nait, en 1998, un nou vel objec tif  visant l’aide aux élè ves
immi grants qui arri vent avec un grand  retard sco lai re a été ajou té dans le PELO, dans le contex te de
la Politique d’inté gra tion sco lai re et d’édu ca tion inter cul tu rel le. Les  besoins de ces grou pes  devaient
donc être l’une des prin ci pa les pré oc cu pa tions de ce pro gram me. L’ana ly se des don nées ne nous a
pas per mis de conclu re que cet objec tif a été mis en œuvre.

9 DIREC TION DES SER VI CES AUX COM MU NAU TÉS CUL TU REL LES, Guide de ges tion des allo ca tions rela ti ves aux ser vi ces
aux élè ves des com mu nau tés cul tu rel les, 2007-2008.
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En ce qui concer ne les élè ves issus de l’immi gra tion qui sont en grand  retard sco lai re, le  tableau 15
indi que qu’en 2007-2008, 0,4 % des élè ves du pri mai re et 2,5 % des élè ves du secon dai re sont consi dé rés
comme étant dans cette situa tion10. Cela cor res pond à 392 élè ves au pri mai re et à 2 324, au secon -
dai re (don née non pré sen tée). En géné ral, indé pen dam ment de l’inten si té du  retard, les élè ves issus
de l’immi gra tion de pre miè re géné ra tion sont plus nom breux à être en  retard sco lai re que les élè ves
de deuxiè me géné ra tion, tout comme les élè ves du secon dai re par rap port à ceux du pri mai re.

 Tableau 15

Élèves issus de l’immigration (1re et 2e génération) en retard scolaire, selon le nombre d’années
de retard, par ordre d’enseignement, en 2007-2008

préscolaire (%) primaire (%) Secondaire (%) Total (%)

Aucun  retard 99,0 91,4 73,4 84,3
1re géné ra tion 98,8 86,9 62,6 76,6
2e géné ra tion 99,1 93,7 79,8 88,5

Une année de  retard 1,0 7,5 17,8 11,4
1re géné ra tion 1,2 11,3 24,1 16,4
2e géné ra tion 0,9 5,5 14,1 8,6

Deux  années de  retard - 0,8 6,3 3,1
1re géné ra tion - 1,3 9,2 4,8
2e géné ra tion - 0,6 4,6 2,1

Trois  années de  retard ou plus - 0,4 2,5 1,3
1re géné ra tion - 0,5 4,1 2,2
2e géné ra tion - 0,3 1,5 0,8

Source : Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion, 2008.

Identification des défis vécus par les élè ves issus de l’immi gra tion

D’après les entre vues  menées  auprès des res pon sa bles du PELO dans cinq com mis sions sco lai res, les
prin ci paux défis que  vivent les élè ves issus de l’immi gra tion se concen trent  autour de trois thè mes :
l’appren tis sa ge des lan gues, les dif fé ren ces cul tu rel les et l’inté gra tion, et le contex te d’adap ta tion.

L’appren tis sa ge des lan gues

1) Le défi des élè ves dont la lan gue d’ori gi ne est très dif fé ren te de la lan gue d’accueil est plus grand.
À Montréal, de plus en plus d’élè ves n’ont pas le fran çais comme lan gue d’ori gi ne. (Trois men tions)

2) Les élè ves sont en situa tion d’adap ta tion socia le et sco lai re. Dans le sec teur anglo pho ne, en contex te
d’immer sion, ils doi vent appren dre l’anglais et le fran çais, en plus de leur lan gue d’ori gi ne (sur tout
en ce qui concer ne les élè ves immi grants de pre miè re géné ra tion).

3) Dans le PELO, les élè ves appren nent la lan gue stan dard, alors que sou vent, à la mai son, c’est une
autre ver sion de la lan gue ou un autre dia lec te qui sont par lés (par exem ple, l’arabe, l’ita lien, les
lan gues indien nes).

10 Cette décla ra tion vient des com mis sions sco lai res (décla ra tion de l’effec tif sco lai re). Il impor te de noter que ce ne sont
pas uni que ment les élè ves qui arri­vent avec un grand  retard sco lai re. Le  retard peut être accu mu lé au fil des  années.
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Les dif fé ren ces cul tu rel les et l’inté gra tion

4) L’adap ta tion au sys tè me sco lai re qué bé cois ne se fait pas aisé ment. Les élè ves ont de la dif fi cul té à
se l’appro prier (par exem ple, dans les  manuels sco lai res, les per son na ges sont qué bé cois ou fran çais,
et ils  vivent des situa tions typi ques du Québec). (Deux men tions)

5) La situa tion des élè ves fran co pho nes issus de l’immi gra tion : ce n’est pas parce qu’ils sont fran co -
pho nes qu’ils sont habi tués au sys tè me sco lai re qué bé cois. Une inté gra tion cul tu rel le est néces sai re.
(Deux men tions)

6) Les élè ves qui quit tent les clas ses d’accueil ont une adap ta tion très gran de à faire pour inté grer le
sec teur habi tuel, nommé cou ram ment le « régu lier ». La clas se d’accueil est peu inté grée dans l’école
(ghet toï sa tion et dis cri mi na tion). Parfois, le man que de place dans une école fait en sorte que l’élève
peut se trou ver dans l’obli ga tion de chan ger d’école pour la clas se d’accueil et de reve nir, plus tard,
en clas se ordi nai re.

7) Les dif fé ren ces cul tu rel les sont très gran des, sur tout pour les élè ves qui vien nent de  petits villa ges
tra di tion nels de cer tains pays.

Le contex te d’adap ta tion

8) Certains élè ves ne sont pas sco la ri sés dans leur pays, dans leur lan gue d’ori gi ne (par exem ple, les  enfants
 venant de pays en guer re). Ils ont un baga ge sco lai re qui n’équi vaut pas à celui des  autres élè ves.
(Deux men tions)

9) Une insta bi li té est obs er vée chez les élè ves. En effet, les  familles  savent, par fois, qu’elles ne s’instal le ront
pas au Québec. Par consé quent, cela ne favo ri se pas l’inté gra tion socia le des jeu nes.

Besoins à l’ori gi ne du pro gram me

À l’ori gi ne, l’ana ly se à la base du pro gram me11  notait les pro blè mes sui vants chez les élè ves issus de
l’immi gra tion :

une connais san ce insuf fi san te de la lan gue d’ensei gne ment ;

des  écarts cul tu rels pou vant engen drer des  conflits poten tiels ;

une insé cu ri té sur le plan iden ti tai re des élè ves issus de l’immi gra tion.

Nous pou vons cons ta ter que les défis notés en 2008 par les res pon sa bles du PELO dans les com mis sions
sco lai res sont rela ti ve ment les mêmes que ceux qui  étaient à la base de la rai son d’être du pro gram me.
Ils tou chent, en gran de par tie, les élè ves issus de l’immi gra tion de pre miè re géné ra tion, bien que cela
tou che éga le ment cer tains élè ves de deuxiè me géné ra tion.

11 DIREC TION DE LA COOR DI NA TION DES  RÉSEAUX et DIREC TION DES SER VI CES AUX COM MU NAU TÉS CUL TU REL LES,
Programme d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne (PELO) : Pourquoi ? Comment ?, p. 2.
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Identification des  besoins selon le per son nel ensei gnant au pELO

Lors des six grou pes de dis cus sion avec les mem bres du per son nel qui ensei gne au PELO, ceux-ci nous ont
fait part de leur per cep tion des  besoins des élè ves et de leurs pro pres  besoins en  regard du pro gram me.
Le  besoin ayant été men tion né le plus sou vent est le fait que les ensei gnants esti ment que la durée
du PELO n’est pas assez lon gue (six men tions). D’une part, le nom bre d’heu res par semai ne et, d’autre
part, le nom bre de semai nes dans l’année sont jugés insuf fi sants. Toutefois, la durée sou hai tée n’a pas
été déter mi née, entre  autres à cause des gran des varia tions de durée d’une école à l’autre. De leur
côté, les  besoins des élè ves, per çus par le per son nel ensei gnant, sont les sui vants.

Besoin d’encou ra ge ment pour par ler la lan gue d’ori gi ne. Les élè ves éprou vent sou vent de la timi di té
en par lant  devant les  autres. (Cinq men tions)

Besoin de recon nais san ce, de retro uver leur iden ti té. Les élè ves res sen tent une cer tai ne sécu ri té
dans le PELO, en plus d’éprou ver de la fier té et un sen ti ment d’appar te nan ce. (Quatre men tions)

Besoin de com pa rer leurs ori gi nes et la cul ture qué bé coi se. Les ensei gnants du PELO per met tent de
faire le pont entre l’école et la mai son. (Trois men tions)

Besoin d’être entre eux. Le regrou pe ment eth ni que favo ri se la sécu ri té iden ti tai re et l’esti me de soi.
(Trois men tions)

Besoin de pou voir com mu ni quer avec la  famille de leur pays d’ori gi ne. (Trois men tions)

Besoin de connaî tre leur pays d’ori gi ne. (Deux men tions)

Besoin d’un plus grand nom bre de clas ses PELO. (Deux men tions)

Besoin de rece voir de l’aide dans leur lan gue d’ori gi ne, dans les clas ses ordi nai res. (Deux men tions)

Beaucoup de deman des pour le PELO en espa gnol, par les élè ves qué bé cois. (Deux men tions)

Demandes pour le PELO créo le. (Une men tion)

Besoin d’appren dre la lan gue cor rec te ment. (Une men tion)
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FAITS  SAILLANTS 4.1.2 LES  BESOINS DE LA CLIEN TÈ LE

D’après les res pon sa bles du PELO dans cinq com mis sions sco lai res, les prin ci paux défis que  vivent
les élè ves issus de l’immi gra tion relè vent de trois thè mes : l’appren tis sa ge des lan gues, les dif fé ren ces
cul tu rel les et l’inté gra tion, et le contex te d’adap ta tion. Ces défis sont rela ti ve ment les mêmes que
ceux qui  étaient à la base de la rai son d’être du pro gram me. Ils tou chent, en gran de par tie, les
élè ves issus de l’immi gra tion de pre miè re géné ra tion, bien que cela tou che éga le ment cer tains
élè ves de deuxiè me géné ra tion.

Selon le per son nel ensei gnant, les  besoins les plus impor tants des élè ves issus de l’immi gra tion
sont l’encou ra ge ment pour par ler leur lan gue d’ori gi ne et la pos si bi li té de conti nuer à s’iden ti fier
à leur cul ture d’ori gi ne et de voir que celle-ci peut être recon nue. Par  ailleurs, le per son nel ensei gnant
est d’avis que la durée du PELO n’est pas assez lon gue (nom bre d’heu res par semai ne et nom bre de
semai nes par année insuf fi sants), sans tou te fois indi quer le nom bre d’heu res ou de semai nes sou hai té.

Comme le men tion nait l’his to ri que du pro gram me, en 1998, un nou vel objec tif  visant l’aide aux
élè ves immi grants qui arri vent avec un grand  retard sur le plan sco lai re a été ajou té au PELO,
dans le contex te de la Politique d’inté gra tion sco lai re et d’édu ca tion inter cul tu rel le. Les  besoins
de ces grou pes (com pre nant les élè ves sous-sco la ri sés et les élè ves qui ont accu mu lé un grand
 retard au fil des  années)  devaient donc être l’une de ses prin ci pa les pré oc cu pa tions. L’ana ly se
des don nées ne nous a pas per mis de conclu re que cet objec tif a été mis en œuvre.

En 2007-2008, 0,4 % des élè ves du pri mai re issus de l’immi gra tion et 2,5 % des élè ves du secon dai re
sont consi dé rés comme étant en grand  retard sco lai re. Cela cor res pond à 392 élè ves au pri mai re et
à 2 324 au secon dai re. En géné ral, indé pen dam ment de l’inten si té du  retard, les élè ves issus de
l’immi gra tion de pre miè re géné ra tion sont davan tage en  retard sco lai re que les élè ves de deuxiè me
géné ra tion, tout comme les élè ves du secon dai re par rap port à ceux du pri mai re.

 1.3     y A-T-IL DES MISES à JOUR SUR LA SITUA TION DE L’ENSEI GNE MENT DES LAN GUES
D’ORI GI NE ET SUR LES TRA vAUX DE RECHER CHE AU  REGARD DU RôLE DE LA
LAN GUE ET DE LA CUL TURE D’ORI GI NE SUR L’ESTI ME DE SOI ET LA RÉUS SI TE
SCO LAI RE ?

ÉTAT DE LA SITUA TION DE L’ENSEI GNE MENT DES LAN GUES D’ORI GI NE

Plusieurs pays et conti nents s’inté res sent à l’ensei gne ment des lan gues et des cul tures d’ori gi ne,
notam ment en rai son de forts cou rants migra toi res. La sec tion qui suit pré sen te un état de la situa tion
au  regard de l’ensei gne ment des lan gues et de la cul ture d’ori gi ne dans dif fé rents pays, de même que
la théo rie qui sous-tend la per ti nen ce d’ensei gner les lan gues d’ori gi ne.
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En Europe

Dans les pays euro péens, l’appren tis sa ge des lan gues a tou jours été un élé ment clé des dif fé rents
sys tè mes d’ensei gne ment. L’appren tis sa ge de plu sieurs lan gues est perçu comme un fac teur faci li tant
le mou ve ment d’un pays à l’autre, en rai son des cour tes dis tan ces, et pou vant éga le ment amé lio rer la
com pé ti ti vi té d’un pays par rap port aux  autres. Plusieurs pays appli quent pré sen te ment la « règle »
sui van te : l’ensei gne ment de la lan gue du pays, en plus de deux lan gues étran gè res. Quelques pays le
font dès le pri mai re, ce que recom man de la Commission des com mu nau tés euro péen nes12.

Depuis le 1er mai 1999, date d’entrée en  vigueur du Traité d’Amsterdam, la poli ti que en matiè re d’immi -
gra tion est deve nue un domai ne dans  lequel l’Union euro péen ne exer ce une plei ne res pon sa bi li té13.

La Commission des com mu nau tés euro péen nes a adop té un plan d’action inti tu lé Promouvoir l’appren -
tis sa ge des lan gues et la diver si té lin guis ti que, pour 2004-2006. Entre  autres cho ses, ce plan pré voyait
l’intro duc tion de cet appren tis sa ge dans les pro gram mes de l’ensei gne ment de type EMILE14. Ce type
d’ensei gne ment consis te à ensei gner une matiè re dans une autre lan gue, en accor dant une impor tan ce
égale à la maî tri se de la lan gue et de la matiè re en cause15. L’EMILE pré sen te un dou ble objec tif : don ner
les  moyens aux élè ves de béné fi cier de connais san ces dans des conte nus pro pres aux pro gram mes
sco lai res et favo ri ser le déve lop pe ment de com pé ten ces lin guis ti ques dans une autre lan gue que celle
géné ra le ment uti li sée à l’école16.

Par  ailleurs,  depuis plu sieurs  années, des dis po si tifs de sou tien au béné fi ce des élè ves immi grants ont été
mis en place dans la plu part des pays euro péens, géné ra le ment en pour sui vant une dou ble stra té gie.
Tout d’abord, pour leur per met tre de s’inté grer dans la socié té du pays d’accueil et de connaî tre une
sco la ri té plus aisée, les sys tè mes d’ensei gne ment sou tien nent l’acqui si tion, par les élè ves concer nés,
d’au moins une des lan gues offi ciel les du pays d’accueil. Ensuite, le sou tien peut éga le ment por ter sur
la maî tri se de leur lan gue mater nel le et sur la pré ser va tion de leur pro pre héri tage cul tu re17.

Dans cer tains pays, les dis po si tifs qui per met tent aux élè ves immi grants de rece voir un ensei gne ment
dans leur lan gue mater nel le sont inté grés dans les pro gram mes de lan gues mino ri tai res mis en place
pour les grou pes de la popu la tion par lant ces lan gues mino ri tai res. La ques tion d’accor der une place
impor tan te à la lan gue mater nel le a fait l’objet de  récents  débats poli ti ques dans plu sieurs pays euro péens.
Certains ont déci dé d’attri buer net te ment plus de res sour ces pour assu rer la maî tri se par fai te de la lan gue
d’ensei gne ment par les élè ves immi grants. En contre par tie, ils en accor dent moins pour l’appren tis sa ge de
la lan gue mater nel le. C’est le cas au Danemark, aux Pays-Bas et en Norvège18.

12 COM MIS SION DES COM MU NAU TÉS EURO PÉEN NES, Rapport sur la mise en œuvre du plan d’action « Promouvoir
l’appren tis sa ge des lan gues et la diver si té lin guis ti que », 2007, p. 10.

13 EURY DI CE, L’inté gra tion sco lai re des  enfants immi grants en Europe, 2004, p. 3.

14 EMILE : Enseignement d’une matiè re inté grée à une lan gue étran gè re.

15 Commission des com mu nau tés euro péen nes, op. cit., p. 4-6.

16 INSTI TUT NATIO NAL DE RECHER CHE PÉDA GO GI QUE, Approches inter cul tu rel les en édu ca tion, p. 40.

17 EURY DI CE, op. cit., p. 51.

18 EURY DI CE, op. cit., p. 51.
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Depuis l’entrée en  vigueur de la Directive du Conseil 77/486/CEE, en 1977, l’obli ga tion de pro mou voir
un ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne est prin ci pa le ment du res sort des auto ri tés édu ca ti ves du pays
d’accueil, qui se doi vent d’éta blir une col la bo ra tion avec leurs par te nai res des États mem bres d’ori gi ne.

Le but  initial était de pré ser ver la lan gue et la cul ture des  enfants de tra vailleurs  migrants des États
mem bres de l’Union euro péen ne, en pré vi sion d’un pos si ble  retour dans le pays d’ori gi ne. […] De nos
jours, de nom breux pays euro péens main tien nent l’ensei gne ment de la lan gue d’ori gi ne, mais ils le
font dans la per spec ti ve de faci li ter l’inté gra tion des élè ves dont les  familles sou hai tent s’instal ler dans
le pays d’accueil19.

Dans la plu part des cas, l’ensei gne ment de la lan gue mater nel le est orga ni sé en acti vi té extras co lai re,
quel ques heu res par semai ne. De plus, ces dis po si tifs com pren nent éga le ment un ensei gne ment sur
les  aspects tels que la cul ture ou l’his toi re du pays d’ori gi ne20.

En majo ri té, ces mesu res sont  conçues pour les  enfants récem ment arri vés dans le pays d’accueil21.

En France, à par tir de 1973, grâce à des conven tions avec les pays concer nés, se met en place un
ensei gne ment des lan gues et des cul tures d’ori gi ne, des ti né à favo ri ser un  retour éven tuel des  familles
dans leur pays, pour les huit grou pes d’immi grants alors numé ri que ment les plus impor tants en France :
Portugais (1973), Italiens et Tunisiens (1974), Espagnols et Marocains (1975), Yougoslaves (1977),
Turcs (1978), Algériens (1982). Depuis quel ques  années se déve lop pent, dans le  second degré, des
clas ses d’accueil ouver tes ou des dis po si tifs qui pri vi lé gient l’inté gra tion pro gres si ve des élè ves allo pho -
nes dans les clas ses ordi nai res. Toutefois, le per son nel ensei gnant note un man que de for ma tion pour évo -
luer avec ces nou veaux grou pes hété ro gè nes22.

Au Canada23

Outre le Québec, deux prin ci pa les pro vin ces du Canada ont mis en place des poli ti ques qui recon nais sent
les diver ses lan gues et cul tures pré sen tes au pays. Il s’agit de la Colombie-Britannique et de l’Ontario.
En Colombie-Britannique, le pro gram me se divi se en deux  volets, soit le pro gram me d’ensei gne ment
d’une lan gue secon de,  inclus dans le pro gram me des étu des (cinq lan gues y sont ensei gnées), et le
pro gram me hors du pro gram me des étu des, qui ensei gne actuel le ment 26 lan gues dif fé ren tes. Le pre mier
pro gram me, qui peut pren dre la forme d’immer sion ou de pro gram me bilin gue, est géré par le minis tè re
de l’Éducation ; les ensei gnants sont cer ti fiés et les élè ves peu vent pas ser un exa men minis té riel s’ils le
sou hai tent. Le  second pro gram me est géné ra le ment mis au point par le per son nel ensei gnant qui, sou vent,
n’est ni payé ni cer ti fié. Ce der nier pro gram me rejoi gnait plus de 21 300 élè ves en 1998-1999.

19 EURY DI CE, op. cit., p. 68.

20 EURY DI CE, op. cit., p. 52.

21 EURY DI CE, op. cit., p. 47.

22 C. COR TIER, Les élè ves allo pho nes nou vel le ment arri vés, 2005.

23 M. LAU RIER, M. BOS QUET et J. CAMP BELL, L’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne : un état de situa tion dans dif fé rents
contex tes, 1999.
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En Ontario, la loi pré ci se que les éco les pri mai res doi vent  offrir l’ensei gne ment d’une lan gue d’ori gi ne
dès qu’il y a une deman de suf fi san te pour une lan gue don née (25 élè ves). En 1993, le pro gram me
d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne est rem pla cé par un pro gram me de lan gues inter na tio na les.
Avec les  années, nous obs er vons que de plus en plus de non-locu teurs s’inscri vent à ce pro gram me.
En 1995-1996, 130 000 élè ves béné fi ciaient du pro gram me de lan gues inter na tio na les, dans une
soixan tai ne de lan gues dif fé ren tes. Dans ce pro gram me, il n’y a aucu ne condi tion d’admis si bi li té liée
à la lan gue par lée par la  famille. Le pour cen tage des élè ves qui appren nent une lan gue autre que celle
de leur com mu nau té est esti mé à 15 %. En somme, il s’agit d’un pro gram me qui tient comp te du
main tien des lan gues et des cul tures d’ori gi ne, mais qui accor de une place de plus en plus impor tan te
à l’enri chis se ment cul tu rel et à l’accrois se ment de la com pé ti ti vi té éco no mi que par l’appren tis sa ge des
lan gues. (M. Mc Andrew, citée dans Laurier, Bosquet et Campbell, p. 18.)

Aux États-Unis

Les États-Unis se carac té ri sent par des popu la tions de diver ses ori gi nes.

Jusqu’au début des  années 2000, selon Laurier, Bosquet et Campbell, il est davan tage ques tion, aux
États-Unis, d’édu ca tion bilin gue que d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne, le but étant l’inté gra tion
sco lai re des non-anglo pho nes. L’objec tif der riè re cette façon de faire était de favo ri ser l’éga li té des
chan ces pour cha que élève, indé pen dam ment de son ori gi ne. En géné ral, deux types de ser vi ces
 étaient  offerts, soit l’édu ca tion bilin gue, où une par tie de l’ensei gne ment est faite dans la lan gue d’ori gi ne
de l’élève, et l’ensei gne ment de l’anglais lan gue secon de. Or, ces pro gram mes  variaient beau coup,
puis que l’édu ca tion relè ve majo ri tai re ment de la juri dic tion d’État.

En 2002, une nou vel le loi est mise en place, la « No Child Left Behind Act ». Cette der niè re encou ra ge
l’appren tis sa ge rapi de de l’anglais afin d’inté grer, le plus vite pos si ble, les élè ves dans les clas ses ordi nai res.
Dans cette nou vel le loi, le rôle aupa ra vant faci li tant de la lan gue d’ori gi ne de l’élève occu pe ra doré na vant
une place beau coup moins impor tan te24. Toutefois, dans les  milieux, plu sieurs ensei gnants conti nuent
d’offrir l’ensei gne ment bilin gue, qui sem ble  offrir de bons résul tats sur le plan de l’inté gra tion socia le
de l’élève et sur celui de son appren tis sa ge de l’anglais.

En Asie25

En Asie, un nom bre impres sion nant de lan gues sont par lées, dont 700 en Indonésie et 200 en Chine.
Le mul ti cul tu ra lis me et le mul ti lin guis me s’avè rent donc un incontour na ble pour ces pays. La situa tion
est dif fé ren te puis que les élè ves ne sont pas des immi grants. Ce sont des élè ves qui par lent une lan gue qui
n’est pas néces sai re ment la lan gue offi ciel le du pays (Minority Language Communities).

Plusieurs pays encou ra gent l’ensei gne ment bilin gue. Ces der niè res  années, l’UNES CO a mis en place
un pro jet-pilo te dans quel ques pays, afin de jume ler une lan gue offi ciel le (comme le man da rin en
Chine) avec la lan gue mater nel le des élè ves. Toutefois, les sys tè mes sco lai res se ren dent comp te que

24 B. A. EVANS, et N. H. HORN BER GER, « No Child left Behind : Repealing and Unpeeling Federal Language Education
Policy in the United States », dans Language Policy, vol. 4, no 1, 2005, p. 87-106.

25 UNES CO, First Language First : Community-based Literacy Programmes for Minority Language Contexts in Asia, 2005.
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la lit té ra ture écri te man que dans les diver ses lan gues mater nel les. Les recher ches ont indi qué que
dif fé rents  niveaux de lit té ra ture doi vent être maî tri sés pour deve nir entiè re ment bilin gues. L’UNES CO
a donc conçu un  manuel pour aider à met tre au point du maté riel pour cha que  niveau de lec ture.
Dans les pro chai nes  années, le pro jet-pilo te livre ra ses résul tats.

Qu’est-ce que la lan gue et la cul ture d’ori gi ne ?

La défi ni tion de la lan gue d’ori gi ne n’est pas néces sai re ment clai re. Pour cer tains élè ves, la lan gue
d’ori gi ne est la lan gue mater nel le, ou l’une des lan gues mater nel les lorsqu’il y en a plus d’une. Or, les
lan gues ensei gnées ne cor res pon dent pas tou jours aux lan gues mater nel les des élè ves. « Les lan gues
qu’on ensei gne sont les lan gues stan dards des pays d’ori gi ne alors qu’en contex te migra toi re, les
per son nes par lent bien sou vent des lan gues régio na les26. »

Aussi, à par tir du  moment où plu sieurs lan gues sont en pré sen ce, il est dif fi ci le d’en repé rer une qui
assu me le sta tut de lan gue d’ori gi ne27. Les lan gues ensei gnées peu vent donc ne pas être la véri ta ble
lan gue d’ori gi ne de l’élève. En consé quen ce, l’auteu re recom man de que  soient ensei gnées les lan gues
qui sont char gées d’une  valeur iden ti tai re d’appar te nan ce à une com mu nau té lin guis ti que, peu impor te
qu’elles  soient les lan gues d’ori gi ne réel les ou les lan gues stan dards natio na les28.

La cul ture doit être consi dé rée comme l’ensem ble des  traits dis tinc tifs spi ri tuels et maté riels, intel lec tuels
et affec tifs qui carac té ri sent une socié té ou un grou pe  social et qui englo be, outre les arts et les let tres,
les modes de vie, les  façons de vivre ensem ble, les sys tè mes de  valeurs, les tra di tions et les croyan ces29.

Avantages liés à l’appren tis sa ge de plus d’une lan gue

D’après E. Bialystok (1988), le bilin guis me peut engen drer des avan tages seu le ment lors que les deux
lan gues sont consi dé rées comme fai sant par tie de la lit té ra tie. Le  concept de lit té ra tie, pra ti que ment
syno ny me d’alpha bé tis me, se défi nit comme « l’apti tu de à com pren dre et à uti li ser l’infor ma tion écri te
dans la vie cou ran te, à la mai son, au tra vail et dans la col lec ti vi té en vue d’attein dre des buts per son nels
et d’éten dre ses connais san ces et ses capa ci tés » (Legendre, 2005, p. 841). Comme le sou li gne le minis tè re
de l’Éducation, du Loisir et du Sport, « l’état des connais san ces  issues de la recher che indi que que les
com pé ten ces en lec ture  seraient non seu le ment essen tiel les, mais éga le ment pré ala bles à l’acqui si tion
et au déve lop pe ment d’autres com pé ten ces » (Pageau, 2005, p. 3). Au-delà de la lec ture, le  concept de
lit té ra tie ren voie à la capa ci té d’écri re, de cal cu ler, de résou dre des pro blè mes et d’uti li ser les tech no lo gies
de l’infor ma tion et de la com mu ni ca tion (TIC)30. « Les étu des récen tes indi quent que la lit té ra tie est le
fac teur prin ci pal de la réus si te sco lai re31. »

26 S. LUC CHI NI, « L’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne, à quel les condi tions ? », 2007, p. 12.

27 Ibid., p. 15.

28 Ibid., p. 18.

29 UNES CO, Déclaration uni ver sel le sur la diver si té cul tu rel le (2001), citée dans la Politique d’amé na ge ment lin guis ti que de
l’Ontario pour l’édu ca tion en lan gue fran çai se, 2004, p. 49.

30 INSTI TUT DE LA STA TIS TI QUE DU QUÉ BEC, La lit té ra tie au Québec en 2003 : faits  saillants, p. 1.

31 ALBER TA LEAR NING, Affirmer l’édu ca tion en fran çais lan gue pre miè re, fon de ments et orien ta tions, 2001, p. 17.
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Du point de vue théo ri que, J. Cummins (J. Cummins et M. Swain, 1986) fonde ce rôle trans ition nel
de la lan gue pre miè re par l’hypo thè se de l’exis ten ce d’un seuil de base de connais san ces de cette
pre miè re lan gue pour que la secon de lan gue soit appri se sans dif fi cul té, et d’un deuxiè me seuil qui
devrait être fran chi pour que les avan tages du bilin guis me se mani fes tent. Si le pre mier ou le deuxiè me
seuil de connais san ces de la pre miè re lan gue n’est pas  atteint, la consé quen ce logi que est que la lan gue
d’ori gi ne doit être ren for cée pour que les  effets sur la lan gue secon de appa rais sent. Or, l’ensei gne ment
dans les lan gues d’ori gi ne per met trait aux  enfants qui les par lent de pour sui vre le déve lop pe ment de
leurs com pé ten ces ora les et écri tes dans la lan gue qu’ils connais sent déjà, pour que l’acqui si tion de la
lan gue com mu ne se fasse grâce aux  acquis de la pre miè re lan gue32.

Quelques fac teurs faci li tant l’appren tis sa ge de la lan gue d’ori gi ne

« Pour que se déve lop pe de façon har mo nieu se une com pé ten ce plu ri lin gue qui  inclut la lan gue d’ori gi ne,
enco re faut-il que l’élève per çoi ve, par dif fé rents "indi ca teurs", que l’école et la socié té d’accueil
recon nais sent la légi ti mi té de cet appren tis sa ge. Parmi ces indi ca teurs, on peut nom mer les atti tu des
d’ouver ture des dif fé rents  acteurs du sys tè me sco lai re, le degré de col la bo ra tion qui se met en place
entre les pro fes seurs d’accueil et les pro fes seurs des clas ses régu liè res, les moda li tés pra ti ques de mise
en œuvre de ces pro gram mes (for ma tion pro fes sion nel le appro priée des inter ve nants, pré sen ce de
pro gram mes offi ciels actua li sés et de maté riel adé quat, qua li tés des amé na ge ments horai re et spa tial,
etc.) et la recon nais san ce offi ciel le des com pé ten ces acqui ses dans la lan gue mater nel le33. »

Formation du per son nel ensei gnant

En ce qui concer ne l’ensei gne ment de la lan gue et de la cul ture d’ori gi ne aux  enfants immi grants, il
exis te peu d’offres de for ma tion, d’autant plus que les ensei gnants qui le don nent vien nent du pays
d’ori gi ne des immi grants et ils y ont été for més. De plus, ils sont recru tés dans le contex te d’accords
bila té raux entre le pays d’accueil et le pays d’ori gi ne34.

Or, la for ma tion du per son nel ensei gnant est un autre fac teur qui faci li te l’appren tis sa ge des lan gues
d’ori gi ne chez les élè ves. En effet, dans plu sieurs pays euro péens, il sem ble clair que l’édu ca tion inter -
cul tu rel le doit être inté grée dans les pro gram mes de for ma tion du per son nel ensei gnant. Les deux
pra ti ques adop tées le plus cou ram ment sont le déve lop pe ment de l’appro che inter cul tu rel le au moyen de
cer tai nes matiè res et l’offre d’une for ma tion spé ci fi que de l’inter cul tu rel35. Le plan d’action 2004-2006
inti tu lé Promouvoir l’appren tis sa ge des lan gues et la diver si té lin guis ti que accor de d’ailleurs une place
impor tan te à l’amé lio ra tion de la qua li té de l’ensei gne ment des lan gues36.

32 S. LUC CHI NI, op. cit., p. 10.

33 F.  ARMAND, D. DAGE NAIS et L. NICOL LIN, « La dimen sion lin guis ti que des  enjeux inter cul tu rels : de l’Éveil aux lan gues
à l’édu ca tion plu ri lin gue », dans Éducation et fran co pho nie, vol. XXXVI, prin temps 2008, p. 57.

34 INSTI TUT NATIO NAL DE RECHER CHE PÉDA GO GI QUE, Approches inter cul tu rel les en édu ca tion, p. 44.

35 EURY DI CE, op. cit., p. 62-64.

36 Commission des com mu nau tés euro péen nes, op. cit., 2007.
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Compétences méta lin guis ti ques et éveil au lan ga ge

Certaines recher ches en lan gue mater nel le et en lan gue secon de ont mon tré que la pré sen ce de capa ci tés
méta lin guis ti ques, comme la maî tri se à l’oral, d’une lan gue décon tex tua li sée, plus abstrai te, cons ti tue
un atout impor tant pour la réus si te en lec ture et en écri ture (Armand, 2000 ; Gagné, 2004 ; Gombert,
1992 ; Snow, Tabors, Nicholson et Kurland, 1995)37.

S’inspi rant des recher ches euro péen nes sur l’éveil au lan ga ge, le pro jet ELODiL (Éveil au lan ga ge et
ouver ture à la diver si té lin guis ti que), en éla bo ra tion  depuis 2002, pro po se des acti vi tés de décou ver te
et de mani pu la tion de faits lan ga giers pour sus ci ter une  réflexion sur les lan gues, qu’elles  soient fami liè res
ou non. L’objec tif prin ci pal du pro jet est de per met tre aux élè ves d’explo rer et d’exa mi ner la diver si té
lin guis ti que et ses  enjeux, afin de les pré pa rer à vivre dans des socié tés diver ses sur les plans lin guis ti que
et cul tu rel. Des modu les d’acti vi tés péda go gi ques ont été éla bo rés tant pour la 5e et la 6e année du
pri mai re que pour le pré sco lai re. Une gran de par tie de ces acti vi tés ont été mises en œuvre dans des
éco les du Québec et de la Colombie-Bri tan ni que. Elles peu vent être exploi tées  auprès de dif fé rents
élè ves, qu’ils  soient mono lin gues, bilin gues ou plu ri lin gues, dans des clas ses ordi nai res, des clas ses
d’immer sion ou d’accueil, en  milieu mono lin gue ou plu ri lin gue38.

Parmi les capa ci tés méta lin guis ti ques, les capa ci tés méta pho no lo gi ques, qui por tent sur l’iden ti fi ca tion
et la mani pu la tion inten tion nel le des dif fé ren tes uni tés pho no lo gi ques (rimes, syl la bes, pho nè mes), sont
consi dé rées comme pou vant faci li ter l’appren tis sa ge de la lec ture et de l’écri ture (Gombert et Côté, 2000)39.

Évaluation des mesu res de sou tien s’adres sant aux  enfants immi grants

L’éva lua tion des mesu res de sou tien s’adres sant aux  enfants immi grants est sou vent limi tée, quand elle
exis te, à la lutte  contre l’échec sco lai re. Elle se base, géné ra le ment, sur la com pa rai son des taux de
réus si te des élè ves immi grants et des élè ves autoch to nes ainsi que sur les  niveaux d’absen téis me. Dans
cer tains pays, l’éva lua tion est ren due dif fi ci le par la décen tra li sa tion, les initia ti ves de sou tien qui
s’adres sent aux élè ves immi grants se  situant alors à l’échel le régio na le ou loca le, et, par fois même,
rele vant direc te ment des éta blis se ments40.

37 F.  ARMAND, « Capacités méta lin guis ti ques d’élè ves immi grants nou vel le ment arri vés en situa tion de grand  retard sco lai re »,
dans Revue des scien ces de l’édu ca tion, vol. 31, no 2, 2005, p. 442.

38 Source : http://www.elo dil.com/index.html.

39 F.  ARMAND, F.  SIROIS, S. ABA DOU et E.  MARAILLET, « Sensibiliser à la diver si té lin guis ti que et favo ri ser l’éveil à l’écrit
en  milieu plu rieth ni que défa vo ri sé », dans Revue pré sco lai re, vol. 43, no 2, avril 2005, p. 9.

40 Institut natio nal de recher che péda go gi que, op. cit., p. 44.
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  2      ÉvA LUA TION DE L’IMpLAN TA TION DU pRO GRAM ME

L’éva lua tion de l’implan ta tion d’un pro gram me sert à en décri re le dérou le ment réel. Un tel type
d’éva lua tion est utile dans la mesu re où il per met de faire le point sur ce qui a été fait et d’amé lio rer
l’action en cours.

Rappel des acti­vi­tés­pré­vues de mise en œuvre du pELO

Les com mis sions sco lai res qui béné fi cient du pro gram me défi nis sent les cri tè res d’admis si bi li té, se
char gent de l’éla bo ra tion des pro gram mes  locaux et met tent en œuvre le PELO, en col la bo ra tion avec
les éco les par ti ci pan tes. Elles sont éga le ment res pon sa bles de l’embau che du per son nel ensei gnant
du PELO.

Depuis 1989, cet ensei gne ment, qui ne com prend ni celui du fran çais ni celui de l’anglais, peut
s’adres ser éga le ment aux  autres élè ves de l’école, indé pen dam ment de leur ori gi ne eth ni que et dans
la mesu re où l’objec tif géné ral du pro gram me est res pec té. De plus, une ou un élève ne peut s’inscri re
à plus d’un cours de lan gue d’ori gi ne.

Le temps consa cré à l’appren tis sa ge de la lan gue d’ori gi ne est géné ra le ment de quel que cent heu res
par année. La plu part du temps, ces cours extras co lai res sont don nés avant ou après les heu res de clas se,
ou le midi, à l’excep tion des same dis et des diman ches. Dans plu sieurs cas, les cours  durent envi ron
une heure, deux fois par semai ne. Dans de très rares cas, ils sont inté grés dans la  grille des horai res.

 2.1     QUELS SONT LES CRI TÈ RES D’ADMIS SI BI LI TÉ DES ÉCO LES ET DES COM MIS SIONS
SCO LAI RES ?

De façon géné ra le, lorsqu’un PELO est instau ré, les com mis sions sco lai res uti li sent les cri tè res sou mis
par le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport. Les prin ci paux cri tè res men tion nés sont le nom bre
mini mum d’élè ves par grou pe (quin ze) et la répar ti tion des élè ves dans les clas ses (jusqu’à un maxi mum
de un tiers de non-locu teurs). Par  ailleurs, la direc tion de l’école peut refu ser d’offrir le PELO dans son
école, lors que le pro gram me ne fait pas par tie de son pro jet édu ca tif. Dans le cas d’une com mis sion
sco lai re, le nom bre d’élè ves par clas se peut des cen dre à dix ou onze. Dans les  autres com mis sions
sco lai res, la règle des quin ze élè ves par clas se est assez bien obs er vée.

Le pro gram me ne com por te pas de cri tè res d’admis si bi li té comme tels. Le finan ce ment pour ce
pro gram me est attri bué à sept com mis sions sco lai res sur une base his to ri que. Compte tenu de ce fait,
les  autres com mis sions sco lai res ne peu vent se pré va loir des allo ca tions dans le contex te du pro gram me.
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 2.2     COMMENT LES pRO GRAM MES  LOCAUX (pELO) SONT-ILS ÉLA BO RÉS ?

Les ren sei gne ments de la pré sen te sec tion ont été obte nus  auprès des res pon sa bles du PELO dans les
com mis sions sco lai res et à par tir de la docu men ta tion du pro gram me.

Quelques pro gram mes d’ensei gne ment ont été rédi gés lors que le pro gram me a été mis en place. Les
pre miers pro gram mes  offerts ont été les pro gram mes d’ita lien, de por tu gais, d’espa gnol et de grec,
pré pa rés par le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport. Les  autres pro gram mes,  écrits par les
com mis sions sco lai res, ont suivi au fil des  années. Au total, 15 des 21 pro gram mes ont été rédi gés
avant 1995.

Les pro gram mes n’ont pas été révi sés  depuis leur créa tion. Lorsqu’il uti li se enco re le pro gram me,
le per son nel ensei gnant adap te le conte nu au  niveau des élè ves qui fré quen tent leur clas se.

La plu part des per son nes qui ont été inter ro gées sont d’avis que les pro gram mes d’ensei gne ment des
lan gues d’ori gi ne doi vent être mis à jour en fonc tion des nou vel les réali tés et des nou vel les appro ches
péda go gi ques. En effet, cer tai nes com mis sions sco lai res atten dent une mise à jour du pro gram me par
le Ministère, en fonc tion du Renouveau péda go gi que. L’une des per son nes res pon sa bles du pro gram me
a dit que les thè mes  actuels reflè tent ce qui inté res sait les élè ves il y a tren te ans. Aussi, une appro che
par com pé ten ces  serait-elle pré fé ra ble à une appro che par objec tifs, telle qu’elle est défi nie au début
du pro gram me? En ce sens, il  serait sou hai té de faire les liens néces sai res avec le Programme de
for ma tion de l’école qué bé coi se.

Communication avec les direc tions régio na les

Les per son nes res pon sa bles du PELO dans les com mis sions sco lai res entre tien nent peu de liens avec
les direc tions régio na les du Ministère, par ti cu liè re ment  depuis 2004-2005, alors qu’elles ne doi vent
plus trans met tre, cha que année, la liste des élè ves  inscrits au PELO, puis que les com mis sions sco lai -
res trans met tent ces don nées direc te ment au Ministère en fai sant usage de l’élec tro ni que.
Certaines com mis sions sco lai res entre tien nent des com mu ni ca tions avec la Direction des ser vi ces aux
com mu nau tés cul tu rel les du Ministère. Dans un cas, des deman des ont été fai tes en vue de cla ri fier le
guide de ges tion des allo ca tions du pro gram me41.

En fait, puis que aucun chan ge ment n’a été fait dans le pro gram me ni dans le bud get ou dans ses  règles
d’attri bu tion, il est donc nor mal que les com mu ni ca tions se révè lent peu fré quen tes.

41 DIREC TION DES SER VI CES AUX COM MU NAU TÉS CUL TU REL LES, Guide de ges tion des allo ca tions rela ti ves aux ser vi ces
aux élè ves des com mu nau tés cul tu rel les, 2007-2008.
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FAITS  SAILLANTS 4.2.1 ET 4.2.2 LES pRO GRAM MES DU pELO

Le finan ce ment du PELO est attri bué aux mêmes sept com mis sions sco lai res sur une base his to ri que.
Compte tenu de ce fait, les  autres com mis sions sco lai res ne peu vent se pré va loir des allo ca tions
dans le contex te du pro gram me.

De façon géné ra le, les éco les doi vent obte nir l’inscrip tion de quin ze élè ves pour for mer un grou pe
et don ner l’ensei gne ment d’une lan gue d’ori gi ne.

Quelques pro gram mes d’ensei gne ment ont été rédi gés lors de la mise en place du PELO. Les  autres
pro gram mes,  écrits par les com mis sions sco lai res, ont suivi au fil des  années. Au total, 15 des 21
pro gram mes exis tants ont été rédi gés avant 1995. Par  contre, ils n’ont pas été révi sés  depuis leur
créa tion, ce qui sem ble néces sai re selon les dif fé rents  acteurs du pro gram me. De plus, en 2007-2008,
17 des 21 pro gram mes sont ensei gnés. C’est donc dire que qua tre pro gram mes ne le sont plus.

 2.3     DE QUEL LE MANIÈ RE LES pRO GRAM MES SONT-ILS  OFFERTS ?

Dans la pré sen te sec tion, l’objec tif est de faire un pro fil du per son nel ensei gnant. Il est aussi de ten ter
de mieux com pren dre com ment se dérou lent les cours du PELO.

profil du per son nel d’ensei gne ment

D’après les res pon sa bles du PELO dans les com mis sions sco lai res, un total de 127 ensei gnants et ensei -
gnan tes sont  employés dans le contex te du PELO en 2007-200842. Cela donne une moyen ne de 53 élè ves
par ensei gnant et signi fie qu’il y a plu sieurs grou pes par ensei gnant, pour un même pro gram me. En
majo ri té, les ensei gnants du PELO don nent de deux à qua tre heu res d’ensei gne ment par semai ne,
cha que cours tota li sant deux heu res par semai ne, répar ties sur plus d’une pério de. Dans l’une des
com mis sions sco lai res, les ensei gnants don nent de neuf à douze heu res d’ensei gne ment par semai ne,
cha que cours tota li sant trois heu res par semai ne.

Lors des grou pes de dis cus sion, un ques tion nai re a été sou mis aux per son nes qui ensei gnent le PELO,
afin de faire le pro fil de ces ensei gnants. Au total, 37 ensei gnants et ensei gnan tes du PELO ont été
ren con trés au cours des six grou pes de dis cus sion. Voici les résul tats de ce ques tion nai re.

Sur le plan de la for ma tion, 33 % ont une for ma tion en ensei gne ment obte nue au Québec, alors que
85 % ont une for ma tion en ensei gne ment obte nue à l’exté rieur du Québec. De plus, 28 % ont une
for ma tion en ensei gne ment obte nue au Québec et une for ma tion en ensei gne ment obte nue à l’exté rieur
du Québec. Trois ensei gnants sur dix ont une for ma tion dans un autre domai ne, alors que seu le ment
6 % n’ont aucu ne for ma tion par ti cu liè re.

42 Excluant la com mis sion sco lai re Harricana, puis que cette der niè re n’a pas été consul tée.



R
A

P
P

O
R

T
 D

’É
V

A
L

U
A

T
IO

N

38

ÉvALUATION
DU pELO

PROGRAMME D’ENSEIGNEMENT
DES LANGUES D’ORIGINE (PELO)

Les trois  quarts des ensei gnants du pELO qui ont été ren con trés ont plus de dix ans d’expé rien ce
en ensei gne ment, alors que seu le ment 4 % des ensei gnants ont moins de cinq ans d’expé rien ce en
ensei gne ment. Dans le cadre du PELO, 80 % des ensei gnants ont au moins cinq ans d’expé rien ce
spé ci fi que ment dans le PELO, alors que 45 % ont plus de dix ans d’expé rien ce dans le pro gram me.

Par  ailleurs, 55 % des ensei gnants du PELO exer cent d’autres  tâches que cel les de l’ensei gne ment.
Parmi ceux-ci, les deux tiers sont rému né rés pour ces  tâches, dont de la sur veillan ce dans la cour d’école,
de la tra duc tion (inter prè te ou agent de  milieu), du ser vi ce de garde, de l’aide aux  devoirs et du sou tien
en lan gue d’ori gi ne dans les clas ses ordi nai res.

Critères d’embau che du per son nel d’ensei gne ment

Pour tou tes les com mis sions sco lai res, les ensei gnants du PELO doi vent ensei gner leur lan gue d’ori gi ne.
En ce qui concer ne les ensei gnants d’une com mis sion sco lai re, ils doi vent être titu lai res d’un diplô me
uni ver si tai re, peu impor te  lequel. En géné ral, les direc tions d’école sont res pon sa bles de l’embau che
du per son nel ensei gnant. Une autre com mis sion sco lai re nous a men tion né que l’ordre de prio ri té
pour l’embau che est : 1) avoir un per mis d’ensei gner ; 2) avoir une for ma tion en ensei gne ment ; et 3) avoir
de l’expé rien ce.

Dans cer tains cas, le PELO est une porte d’entrée pour pou voir ensei gner dans le sys tè me habi tuel.
D’après le pro fil des ensei gnants ren con trés, 18 % ont men tion né qu’ils ensei gnaient au PELO pour
cette rai son (entre  autres).

Dans l’une des com mis sions sco lai res, le cri tè re d’embau che est la capa ci té à bien s’inté grer dans la
cul ture de l’école. Une autre com mis sion sco lai re nous a infor més qu’il est dif fi ci le, à l’inté rieur de son
ter ri toi re, de trou ver du per son nel ensei gnant ayant les com pé ten ces vou lues. Dans cer tains cas, cette
situa tion peut même occa sion ner des pro blè mes de ges tion de la dis ci pli ne. De façon géné ra le, le taux
de rou le ment du per son nel ensei gnant au PELO est très bas. En effet, d’après le pro fil des per son nes
qui y ensei gnent et qui ont été ren con trées, 80 % ont men tion né avoir cinq ans ou plus d’expé rien ce
dans le PELO.

Contexte d’ensei gne ment au pELO

Lors des grou pes de dis cus sion, les élé ments sui vants ont été men tion nés par les per son nes qui ensei gnent
au PELO. Pour les énon cés ci-des sous, une men tion équi vaut à un grou pe de dis cus sion.

Formation

Les per son nes qui ensei gnent au PELO sont nom breu ses à sou hai ter rece voir de la for ma tion (six men tions).
Certains ensei gnants ont men tion né vou loir de la for ma tion sur les nou vel les métho des d’ensei gne ment et
d’autres ont sou hai té pou voir sui vre des acti vi tés de for ma tion du minis tè re de l’Éducation, du Loisir
et du Sport. Le  moment le plus utile pour la for ma tion est à l’autom ne.

Encadrement et sou tien

Les cours deman dent beau coup de temps de pré pa ra tion. Les ensei gnants ne se sen tent donc pas
suf fi sam ment payés pour ces heu res de tra vail (qua tre men tions). Ils doi vent aussi com po ser leur pro pre
pro gram me puisqu’ils n’uti li sent plus le pro gram me-cadre d’ori gi ne (trois men tions). Les dépla ce ments
d’une école à une autre deman dent aussi du temps.
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En majo ri té, les ensei gnants du PELO entre tien nent de bon nes rela tions avec le per son nel ensei gnant
des clas ses ordi nai res et avec le per son nel de la direc tion ; ils se sen tent res pec tés et comme fai sant
par tie du per son nel de l’école (qua tre men tions). Toutefois, dans deux cas, les ensei gnants ont senti
que le pro gram me n’était pas tou jours bien  accueilli dans l’école (deux men tions).

En ce qui a trait aux espa ces, il arri ve que des ensei gnants des clas ses ordi nai res ne  veuillent pas que
les ensei gnants du PELO don nent des cours dans leur salle de clas se. Par exem ple, ils ne veu lent pas
qu’ils écri vent au  tableau, des ensei gnants  entrent et sor tent de la clas se, des élè ves sont en rete nue
dans la clas se, etc. (trois men tions). Dans un cas, les cours ne se don nent pas tou jours dans la même
salle de clas se. Par  ailleurs, des ensei gnants du PELO ont indi qué qu’ils n’avaient ni  bureau ni  endroit
pour tra vailler à l’école.

Quelques per son nes ont men tion né qu’elles sou hai te raient par fois rece voir de l’aide, soit dans la clas se,
sur tout quand il y a plu sieurs clas ses d’élè ves, ou enco re de la part du syn di cat des ensei gnants. Le fait
de pou voir uti li ser les jour nées péda go gi ques, comme dans l’ensei gne ment habi tuel, les aide rait aussi.

Reconnaissance

Quelques ensei gnants ont dit qu’ils man quaient de recon nais san ce et de sta bi li té en  emploi. D’une
année à l’autre, ils ne  savent  jamais si leur  contrat sera renou ve lé. De plus, le fait que le diplô me étran ger
ne soit pas recon nu pour ensei gner au Québec cause une insa tis fac tion. Par  ailleurs, le salai re sem ble
adé quat pour le per son nel ensei gnant.

Autres

Des ensei gnants ont men tion né qu’ils  essayent de sui vre le pro gram me de l’ensei gne ment habi tuel
afin d’aider les élè ves à ne pas se sen tir trop per dus (deux men tions). De plus, des ensei gnants sont
 contents d’avoir la liber té d’ensei gner ce qu’ils veu lent.

Critères de for ma tion des grou pes clas ses

Les res pon sa bles du PELO dans les com mis sions sco lai res ont men tion né qu’idéa le ment, les éco les
ten tent de faire un grou pe par cycle (1re et 2e année, 3e et 4e année, 5e et 6e année du pri mai re).
Toutefois, une telle maniè re d’agir n’est pas tou jours pos si ble. À titre d’exem ple, une com mis sion
sco lai re a arrê té d’offrir le pun ja bi, pour don ner plus de cours en lan gue hindi (lan gue offi ciel le en Inde).
Dans d’autres cas, les clas ses ont dû être grou pées ensem ble, puis que les grou pes doi vent conte nir au
moins quin ze élè ves. Cela peut cau ser des pro blè mes sur le plan de l’appli ca tion du pro gram me. Par
exem ple, en 1re année, les élè ves n’appren nent que la lan gue orale. Le per son nel ensei gnant ren con tré
a décla ré que, lorsqu’il y a plu sieurs clas ses, un tel regrou pe ment exige de la sou ples se et une plus
gran de quan ti té de maté riel. Quelques ensei gnants ont men tion né qu’ils aime raient que les com mis sions
sco lai res  soient plus flexi bles à pro pos de l’appli ca tion de la règle des quin ze élè ves par grou pe.

La plu part des éco les évi tent tou te fois de regrou per des élè ves de plus de deux  cycles du pri mai re.
C’est pour quoi, dans le cas d’une com mis sion sco lai re, le grou pe d’âge où se trou ve le plus grand
nom bre d’élè ves est pri vi lé gié.
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Matériel uti li sé par le per son nel ensei gnant

La plu part des ensei gnants ren con trés met tent au point leur pro pre maté riel péda go gi que. Ils pré pa rent
des acti vi tés par eux-mêmes et ont accès à peu de res sour ces impri mées. Par consé quent, cela exige
beau coup de temps de leur part pour pré pa rer le maté riel. Dans tous les grou pes de dis cus sion,
le per son nel ensei gnant a indi qué qu’il man quait de sou tien péda go gi que (six men tions). Voici des
exem ples d’élé ments pro po sés : du maté riel audio vi suel (films, ordi na teurs), des  manuels, des  cahiers
d’exer ci ces, etc. De plus, le maté riel qu’ils ont en main ne  convient pas tou jours lors que les élè ves ne
sont pas tous d’une même clas se, ou enco re les pro gram mes des pays d’ori gi ne ne convien nent pas
tou jours (deux men tions). Le man que de bud get a aussi été men tion né comme un élé ment impor tant
(deux men tions). Les ensei gnants eux-mêmes doi vent fré quem ment faire venir du maté riel de leur
pays d’ori gi ne, et ils doi vent le faire à leurs pro pres frais.

Les res pon sa bles du PELO dans les com mis sions sco lai res par ta gent assez clai re ment l’avis du per son nel
ensei gnant. Deux des res pon sa bles ont décla ré qu’avant d’inves tir dans du nou veau maté riel, il  serait
sou hai ta ble que le pro gram me soit révi sé. Certaines com mis sions sco lai res  offrent des ser vi ces aux
éco les au  regard du maté riel péda go gi que, comme des som mes d’argent, des pho to co pies en noir et
blanc (même si cela est moins inté res sant pour les élè ves), ou enco re la remi se d’un guide péda go gi que
aux nou veaux ensei gnants du PELO. Un des res pon sa bles a éga le ment indi qué qu’à Montréal exis tent
des librai ries cul tu rel les qui pos sè dent du maté riel poly va lent, non lié à une lan gue en par ti cu lier (car tes,
 livres d’ima ges, etc.).

Besoins non com blés par le pro gram me et pré sen ce de nou veaux  besoins

D’après les entre vues qui ont été fai tes  auprès des res pon sa bles du PELO dans les com mis sions sco lai res,
les prin ci paux  besoins non com blés par le pro gram me sont les sui vants.

1) Besoin d’un ser vi ce dif fé rent et adap té (qua tre men tions)

Pour les élè ves en dif fi cul té : par exem ple, un cours de lan gues com pa rées pour rait être  offert
en vue d’appren dre com ment faire la dis tinc tion entre cha que lan gue. La pro blé ma ti que des
 enfants de la guer re est un autre phé no mè ne qui, lui, est assez nou veau. Selon les res pon sa bles
du PELO, les ensei gnants sont dému nis face à ces élè ves.

2) Les  besoins sont plus  grands que ce que l’on peut réel le ment  offrir (deux men tions)

Plusieurs lan gues ne sont pas offer tes et il man que des grou pes dans les PELO  actuels (lis tes
d’atten te, man que de bud gets pour créer de nou veaux pro gram mes). Il est par fois dif fi ci le de
trou ver des ensei gnants qua li fiés. Aussi, lorsqu’on a moins de quin ze élè ves pour rece voir l’ensei -
gne ment d’une lan gue, le PELO ne peut pas être  offert.

3) Le pro gram me  devrait viser les élè ves de pre miè re géné ra tion sur tout (deux men tions)

Ces grou pes mani fes tent le plus de  besoins (par exem ple, sur le plan du déve lop pe ment de
leur cul ture et de l’appren tis sa ge de la nou vel le cul ture).
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4) Besoin d’une par ti ci pa tion sup plé men tai re du minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport
(deux men tions)

Il  serait impor tant que l’immi gra tion devien ne une prio ri té au Ministère. Il  serait sou hai té de
réin ves tir du temps et de l’argent dans le pro gram me. Il a été men tion né que le coût de la vie
a aug men té, mais pas le bud get réser vé au pro gram me.

5) Autres  besoins men tion nés

Il exis te un  besoin pour l’ensei gne ment de cer tai nes lan gues, mais les  parents ne veu lent pas
tou jours y inscri re leur  enfant. Ils  jugent que cela ne les aide ra pas à s’inté grer. Certains peu vent
en venir à lais ser de côté leur cul ture.

Pour les élè ves issus de l’immi gra tion de deuxiè me et de troi siè me géné ra tion, un cours de
lan gue tier ce  serait pré fé ra ble. Cela  serait utile lorsqu’au pré ala ble, ils n’ont pas eu d’acquis
dans la lan gue et la cul ture.

Il faut faire atten tion à la ghet toï sa tion des élè ves issus de l’immi gra tion. Si les élè ves se tien nent
uni que ment entre eux, cela ne favo ri se pas leur inté gra tion dans la cul ture qué bé coi se.

Il  serait inté res sant d’offrir une forme de cours qui pro lon ge la clas se d’accueil entre immi grants.
Un genre de PELO géné ral qui offri rait la  vision d’un immi grant dans un autre pays. Le but
recher ché pour rait être de créer un cli mat d’entrai de chez les élè ves.

promotion des pro gram mes

Dans plu sieurs  milieux sco lai res, le PELO est peu ou mal connu. Plusieurs ensei gnants du PELO
sou hai te raient que quel ques minu tes leur  soient réser vées à la pre miè re ren con tre d’accueil avec les
 parents pour par ler à ceux-ci du pro gram me et des avan tages qu’il pour rait appor ter à leurs  enfants.

Il  serait impor tant de faire connaî tre les résul tats des recher ches récen tes au sujet des avan tages à rece voir
un ensei gne ment dans sa lan gue d’ori gi ne. Des res pon sa bles du PELO dans les com mis sions sco lai res
ont dit que cer tains ensei gnants de l’ensei gne ment ordi nai re ont une per cep tion néga ti ve du pro gram me.

Pour le PELO au secon dai re, aucu ne pro mo tion n’est faite, puis que les pro gram mes n’y sont pas
tel le ment déve lop pés.
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FAITS  SAILLANTS 4.2.3 L’OFFRE DES pRO GRAM MES

En 2007-2008, selon les res pon sa bles du PELO dans les com mis sions sco lai res, 127 ensei gnan tes et
ensei gnants  étaient  employés dans le PELO. Cela donne une moyen ne de 53 élè ves par ensei gnant
et signi fie qu’il y a plu sieurs grou pes par ensei gnant, pour un même pro gram me. D’après l’enquê te
 auprès de 37 de ces ensei gnants, les trois  quarts de ceux-ci ont plus de dix ans d’expé rien ce en
ensei gne ment, alors que 45 % ont plus de dix ans d’expé rien ce dans le PELO spé ci fi que ment.
Cette expé rien ce ne les empê che pas de sou hai ter avoir de la for ma tion, notam ment sur les
nou vel les métho des d’ensei gne ment.

La plu part des ensei gnants ren con trés met tent au point leur pro pre maté riel péda go gi que et
pré pa rent des acti vi tés, puisqu’ils n’ont pas accès à une gran de quan ti té de res sour ces impri mées.
En consé quen ce, cette situa tion exige de leur part de réser ver beau coup de leur temps à la
pré pa ra tion du maté riel.

La plu part des com mis sions sco lai res qui  offrent le pro gram me atten dent une mise à jour du PELO
par le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport, en  accord avec le Programme de for ma tion de
l’école qué bé coi se. Une des per son nes res pon sa bles du PELO a dit que les thè mes reflè tent ce qui
inté res sait les élè ves il y a tren te ans. De plus, une appro che par com pé ten ces  serait pré fé ra ble
à une appro che par objec tifs, telle qu’elle est défi nie au début du pro gram me. En ce sens, il  serait
sou hai té de faire les liens néces sai res avec le Programme de for ma tion de l’école qué bé coi se.

  3      ÉvA LUA TION DE L’EFFI CA CI TÉ ET DES  EFFETS

À ce stade-ci de l’évo lu tion du pro gram me, l’effi ca ci té du PELO se mesu re essen tiel le ment par l’inven tai re
des résul tats immé diats obte nus ( extrants). Les per cep tions des per son nes qui ensei gnent au PELO et
cel les des repré sen tants des com mis sions sco lai res  offrant le pro gram me ont éga le ment été  recueillies
au  regard de cer tains  effets du pro gram me. Toutefois, il est impos si ble de déter mi ner si les élè ves ayant
béné fi cié du PELO ont amé lio ré leurs appren tis sa ges sco lai res dans les  autres matiè res et leur réus si te
sco lai re en géné ral, puis que les résul tats sco lai res, avant et après l’expo si tion au pro gram me, n’ont pas
été mesu rés. En effet, de nom breu ses dis pa ri tés dans le pro gram me d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne
(diver si té des lan gues, de la sco la ri té d’ori gi ne de l’élève, de la durée des cours dans l’année [nom bre
de semai ne et nom bre d’heu res], du nom bre d’années à béné fi cier du pro gram me, diver si té des
pro gram mes comme tels) font en sorte que cette mesu re ne peut pas être appli quée.
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 3.1     QUELS SONT LES  EXTRANTS (RÉSUL TATS IMMÉ DIATS) DU pRO GRAM ME ?

Nombre de pELO

En 2007-2008, dix-sept pro gram mes d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne sont  offerts aux élè ves,
dans sept com mis sions sco lai res. Trois  régions du Québec sont repré sen tées : Montréal, Laval et
Abitibi-Témiscamingue. Les com mis sions sco lai res qui  offrent le plus grand nom bre de pro gram mes
d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne sont la Commission sco lai re de Montréal (onze lan gues) et la
Commission sco lai re English-Montréal (huit lan gues).

 Tableau 16

Langues enseignées par commission scolaire, en 2007-2008

Secteur Commission sco lai re Langues ensei gnées

Francophone Pointe-de-l’Île Arabe, espa gnol, ita lien.

Montréal
Arabe, espa gnol, créo le, cam bod gien, viet na mien, 
por tu gais, man da rin, ben ga li,  tamoul, pili pi no, hindi.

Marguerite-Bourgeoys Arabe, man da rin.

Anglophone
English-Montréal

Italien, grec, por tu gais,  hébreu,  tamoul, our dou,
ben ga li, pun ja bi.

Lester-B.-Pearson Italien,  hébreu.

Sir-Wilfrid-Laurier Italien.

Nombre d’éco les tou chées

Au total, 83 éco les ont  offert le PELO en 2007-2008, soit 49 dans les com mis sions sco lai res fran co pho nes
et 34 dans les com mis sions sco lai res anglo pho nes.

Nombre d’élè ves tou chés

Le pro gram me vise prin ci pa le ment les jeu nes issus de l’immi gra tion qui fré quen tent une école pri mai re
ou secon dai re publi que. Depuis vingt ans, le nom bre d’élè ves béné fi ciant du PELO a  oscillé entre 5 000
et 7 000 élè ves. Toutefois, au total, de 2001-2002 à 2006-2007, le nom bre d’élè ves béné fi ciant du PELO
avait ten dan ce à dimi nuer, prin ci pa le ment dans les pro gram mes d’ita lien, res pon sa bles de la majo ri té
de la bais se.

Toutefois, les don nées indi quent une haus se impor tan te du nom bre d’élè ves  inscrits dans les pro gram mes
de lan gues d’ori gi ne pour l’année sco lai re 2007-2008. Près des deux tiers de la haus se de la der niè re
année se trou vent dans le sec teur anglo pho ne, plus pré ci sé ment dans les pro gram mes d’ita lien (+ 654),
alors que la prin ci pa le haus se du sec teur fran co pho ne se situe dans les pro gram mes d’arabe (+ 177).
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Figure 2

Nombre d’élèves inscrits au pELO depuis 1987-1988

Le  tableau sui vant pré sen te le nom bre d’élè ves  inscrits au PELO, selon les dif fé ren tes lan gues ensei gnées,
pour les six der niè res  années. De 2002-2003 à 2007-2008, la haus se la plus impor tan te du nom bre
d’élè ves  inscrits a été obs er vée dans les pro gram mes de lan gue arabe (+ 219) ; elle est sui vie de la
haus se du viet na mien (+ 61) et de celle du grec (+ 54). Les bais ses les plus impor tan tes ont été  notées
dans les pro gram mes d’ita lien (- 186), de por tu gais (- 75) et de  tamoul (- 67). Pour la der niè re année,
les pro gram mes d’ita lien repré sen tent 47 % des inscrip tions au PELO, et l’arabe, 20 %. Les quin ze
 autres pro gram mes de lan gue se répar tis sent les inscrip tions res tan tes (33 %).

0

1000

2000

3000

4000

5000

6000

7000

8000

19
87

-1
98

8

19
89

-1
99

0

19
91

-1
99

2

19
93

-1
99

4

19
95

-1
99

6

19
97

-1
99

8

19
99

-2
00

0

20
01

-2
00

2

20
03

-2
00

4

20
05

-2
00

6

20
07

-2
00

8

Moyenne : 
6 263 élèves

N
o

m
b

re
 d

’é
lè

ve
s 

in
sc

ri
ts



R
A

P
P

O
R

T
 D

’É
V

A
L

U
A

T
IO

N

45

ÉvALUATION
DU pELO

PROGRAMME D’ENSEIGNEMENT
DES LANGUES D’ORIGINE (PELO)

 Tableau 17

Nombre d’élèves inscrits au pELO, selon les langues d’origine enseignées, de 2002-2003 à 2007-2008

variation de
Langues

2002-2003 2003-2004 2004-2005 2005-2006 2006-2007 2007-2008 2002-2003 à
ensei gnées

2007-2008

Italien 3 401 3 145 3 057 2 936 2 561 3 215 - 186

Arabe 1 154 1 142 1 206 1 077 1 196 1 373 + 219

Espagnol 785 840 817 843 700 816 + 31

Hébreu 301 278 241 247 222 267 - 34

Tamoul 292 297 281 280 179 225 - 67

vietnamien 160 168 185 188 209 221 + 61

Grec 95 111 140 127 160 149 + 54

portugais 218 184 176 182 171 143 - 75

Mandarin 116 114 81 95 77 91 - 25

Hindi 65 59 59 49 57 54 - 11

Cambodgien 79 77 69 73 71 52 - 27

Créole 66 57 84 79 57 50 - 16

pilipino 0 0 0 0 37 41 + 41

Ourdou 0 55 44 38 33 40 + 40

Bengali 33 36 48 45 39 34 + 1

punjabi 54 38 12 15 13 8 - 46

Algonquin 22 20 31 27 61 53 + 31

Total 6 897 6 674 6 583 6 341 5 843 6 832 - 65

Source : Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, 2008.

Nombre d’élè ves  inscrits en haus se de 2002-2003 à 2007-2008.

Même si le pro gram me s’adres se aux élè ves du pri mai re et du secon dai re, la gran de majo ri té des élè ves
tou chés par le PELO (96 % en 2007-2008) appar tient au pri mai re. En 2007-2008, un nom bre plus
impor tant d’élè ves du pré sco lai re ont éga le ment béné fi cié du PELO, bien que cela ne soit pas prévu
dans le guide des allo ca tions43. Les lan gues offer tes à ces jeu nes sont l’ita lien, le  tamoul, l’hébreu et
l’hindi, les trois der niè res lan gues ayant été intro dui tes récem ment par les com mis sions sco lai res.

Par  ailleurs, seule la Commission sco lai re English-Montréal44 offre des cours du PELO aux élè ves du
secon dai re (PELO ita lien).

43 Guide de ges tion des allo ca tions rela ti ves aux ser vi ces aux élè ves des com mu nau tés cul tu rel les, 2007-2008.

44 À l’excep tion de la com mis sion sco lai re Harricana.
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 Tableau 18

Nombre d’élèves inscrits au pELO, selon l’ordre d’enseignement, de 2002-2003 à 2007-2008

Ordre d’enseignement 2002-2003 2003-2004 2004-2005 2005-2006 2006-2007 2007-2008 

Préscolaire 42 33 35 41 41 146

Primaire 6 801 6 571 6 492 6 215 5 660 6 542

Secondaire 54 70 56 85 142 144

Total 6 897 6 674 6 583 6 341 5 843 6 832

Source : Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, 2008.

Maintien du pELO au secon dai re

Étant donné le peu d’inscrip tions au PELO dans les éco les secon dai res, il a été deman dé aux res pon sa bles
du pro gram me dans les com mis sions sco lai res s’ils  jugeaient que le pro gram me  devrait y être main te nu.
Les avis sont assez par ta gés sur le sujet, mais les répon dants sem blent juger que des modi fi ca tions  devraient
être fai tes en ce qui concer ne le PELO au secon dai re.

Non, le pro gram me ne  devrait pas être main te nu au secon dai re, car il n’y est pas adap té. Cela
deman de des com pé ten ces plus éle vées de la part du per son nel qui y ensei gne.

- Suggestion :  offrir plu tôt des cré dits de recon nais san ce, selon la maî tri se de leur lan gue d’ori gi ne,
comme en Ontario.

- Suggestion :  offrir plu tôt un pro gram me de lan gue tier ce au secon dai re.

Non, le pro gram me ne  devrait pas être main te nu au secon dai re, car les élè ves sont occu pés par
d’autres acti vi tés. Par  ailleurs, dans plu sieurs  milieux, des cours de lan gues tier ces exis tent déjà.

Maintenir le pro gram me au secon dai re (deux men tions)

- Certains ensei gnants, très qua li fiés, pré fé re raient ensei gner au secon dai re.

- Toutefois, c’est plus dif fi ci le, les acti vi tés et l’enca dre ment étant dif fé rents. De plus, il n’y a pas
de pro gram me PELO offi ciel au secon dai re.

- Adapter le pro gram me en le trans for mant en cer cle de dis cus sion (par exem ple, dis cu ter des
nou vel les dans le pays, faire la lec ture de jour naux  locaux, réali ser des pro jets spé ci fi ques, etc.).

Pour leur part, les ensei gnants nous ont men tion né, dans trois grou pes de dis cus sion sur six, que le
pro gram me  devrait être main te nu au secon dai re. Selon eux, les  parents  seraient éga le ment favo ra bles
à cette orien ta tion. L’idée de don ner des cré dits au secon dai re a éga le ment été men tion née par
le per son nel ensei gnant.

Notons éga le ment la pré sen ce du Programme des lan gues eth ni ques (PLE) qui, par l’inter mé diai re
des asso cia tions eth ni ques, offre  depuis plu sieurs  années l’ensei gne ment d’une ving tai ne de lan gues,
aux élè ves du secon dai re45. Ceux-ci peu vent rece voir des uni tés de  valeur dans le contex te de leur
par ti ci pa tion au PLE.

45 Direction de la coor di na tion des  réseaux et Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, Programme d’ensei gne ment
des lan gues d’ori gi ne (PELO) : Pourquoi ? Comment ?
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Le  tableau sui vant nous infor me que 97 % des élè ves  inscrits au PELO vien nent de la  région admi nis tra ti ve
de Montréal, alors que cette  région repré sen te 58 % de l’ensem ble des élè ves issus de l’immi gra tion
au Québec, en 2007-2008. Comme cela a été éta bli dans la sec tion 4.1.1 du pré sent rap port, 13 %
des élè ves issus de l’immi gra tion sont de la Montérégie et 12 % sont  situés à Laval.

 Tableau 19

Nombre d’élèves inscrits au pELO par région administrative, en 2007-2008

  Région administrative                                                        n                                                             %

  Montréal 6 653                                                          97,4

  Laval 126                                                            1,8

  Abitibi* 53                                                            0,8

  Total 6 832                                                        100,0

Source : Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, 2008.
* À titre infor ma tif.

Couverture du pro gram me

En 2003-2004, la cou ver ture du pro gram me (nom bre d’élè ves issus de l’immi gra tion de pre miè re et de
deuxiè me géné ra tion  inscrits dans le pro gram me sur le nom bre poten tiel d’élè ves issus de l’immi gra tion
au Québec) était de 4,5 % (4 038/90 242), pour les élè ves du pri mai re du sec teur  public. Si l’on ajou te
les élè ves du secon dai re  public, la cou ver ture du pro gram me dimi nue à 2,6 %.

Somme dépen sée par com mis sion sco lai re et par élève

Pour l’année 2007-2008, la somme dépen sée par élève, par com mis sion sco lai re, varie de 125 $
(Sir-Wilfrid-Laurier) à 399 $ (Pointe-de-l’Île). La Commission sco lai re English-Montréal et la Commission
sco lai re de Montréal, à elles deux, reçoi vent près de 81 % de l’ensem ble de la sub ven tion du minis tè re
de l’Éducation, du Loisir et du Sport en 2007-2008.

 Tableau 20

Somme dépensée par élève, par commission scolaire, en 2007-2008

Secteur Commission sco lai re 2007-2008 Nbre d’élè ves Somme par élève Nbre de lan gues

Francophone Pointe-de-l’Île 181 147 $ 454 399,00 $ 3
Montréal (CSDM) 587 730 $ 2 182 269,35 $ 11
Marguerite-Bourgeoys 83 598 $ 337 248,07 $ 2

Harricana* 4 938 $ 53 94,96 $ 1 (algon quin)

Total pour les com mis sions sco lai res fran co pho nes 857 413 $ 3 026 283,35 $ 13

Anglophone English-Montréal 783 372 $ 3 434 228,12 $ 8
Lester-B.-Pearson 43 884 $ 246 178,39 $ 3
Sir-Wilfrid-Laurier 15 744 $ 126 124,95 $ 1 (ita lien)

Total pour les com mis sions sco lai res anglo pho nes 843 000 $ 3 806 221,49 $ 9

Total glo bal 1 700 413 $ 6 832 248,89 $ 17

Source : Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, 2008.
* À titre infor ma tif.
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Répartition des élè ves du pELO par géné ra tion d’immi grants

En 2007-2008, près de 18 % des élè ves  inscrits au PELO sont de la pre miè re géné ra tion d’immi grants,
c’est-à-dire qu’ils sont nés à l’exté rieur du Québec. Le pour cen tage d’élè ves de pre miè re géné ra tion
est plus élevé au sec teur fran co pho ne (37 %) qu’au sec teur anglo pho ne (2 %).

Les élè ves de deuxiè me géné ra tion repré sen tent plus de la moi tié de l’ensem ble des élè ves  inscrits au
PELO au cours de la der niè re année (59 %). Dans ce cas-ci, le pour cen tage d’élè ves de deuxiè me
géné ra tion est plus élevé au sec teur anglo pho ne (66 %) qu’au sec teur fran co pho ne (51 %). Notons que
24 % des élè ves  inscrits au PELO font par tie de la troi siè me géné ra tion d’immi grants (ou plus) ou de
non-locu teurs de la lan gue d’ori gi ne (Québécois dits « de sou che » ou  autres lan gues d’ori gi ne).

 Tableau 21

Élèves inscrits au pELO, selon la génération d’immigrants et la langue d’enseignement, en
2007-2008

Langue d’ensei gne ment Français et lan gue Anglais et lan gue

des élè ves issus de d’ori gi ne (pELO) d’ori gi ne (pELO)
Total (pELO)

l’immi gra tion N % N % N %

1re géné ra tion 1 110 36,7 84 2,2 1 194 17,5

2e géné ra tion 1 527 50,5 2 500 65,7 4 027 59,0

3e géné ra tion ou plus et 
non-immi grants

385 12,7 1 222 32,1 1 607 23,5

Total 3 022 100,0 3 806 100,0 6 828 100,0

Source : Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion et Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, 2008.
Note : Quatre élè ves (un de la pre miè re géné ra tion et trois de la deuxiè me géné ra tion) n’ont pas été  inclus dans ce  tableau puisqu’ils ne

fai saient pas par tie de l’échan tillon.

En com pa rant à celle de 2007-2008 la répar ti tion des élè ves  inscrits au PELO, en 1994-1995, selon
la géné ra tion, nous pou vons cons ta ter qu’en 1994-1995, 23 % des élè ves  inscrits  étaient de pre miè re
géné ra tion, alors que ce pour cen tage a dimi nué à 18 % en 2007-2008. Par  ailleurs, en 1994-1995, 20 %
 étaient de troi siè me géné ra tion ou plus, ou des non-locu teurs de la lan gue d’ori gi ne ensei gnée ; ce taux
est passé à 24 % en 2007-2008.
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Tableau 22

Élèves inscrits au pELO, selon la génération d’immigrants, en 1994-1995 et 2007-2008

Langue d’ensei gne ment 

des élè ves issus de 
1994-1995 2007-2008

l’immi gra tion N % N %

1re géné ra tion 1 294 23,1 1 194 17,5

2e géné ra tion 3 183 57,0 4 027 59,0

3e géné ra tion ou plus 
et non-immi grants

1 112 19,9 1 607 23,5

Total 5 589 100,0 6 828 100,0

Source : Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion et Direction des ser vi ces aux com mu nau tés cul tu rel les, 2008.
Note : Quatre élè ves (un de la pre miè re géné ra tion et trois de la deuxiè me géné ra tion) n’ont pas été  inclus dans ce  tableau puisqu’ils ne

fai saient pas par tie de l’échan tillon.

Groupes à pri vi lé gier

En majo ri té, les res pon sa bles du pro gram me dans les com mis sions sco lai res pen sent que le PELO
 devrait viser, en pre mier lieu, les élè ves issus de l’immi gra tion de pre miè re géné ra tion, donc les jeu nes
nés à l’exté rieur du Québec. Voici le  détail de ce qui a été men tion né.

Aider prin ci pa le ment les élè ves de pre miè re géné ra tion d’immi grants (trois men tions)

- L’ensei gnant du PELO  devient un média teur (agent de liai son) cul tu rel et lin guis ti que pour les
nou veaux arri vants au Québec.

- Ce  devrait être la prio ri té no 1 du pro gram me,  devant les élè ves de la deuxiè me et de la troi siè me
géné ra tion.

Le pro gram me ne  devrait viser que les élè ves de la pre miè re et de la deuxiè me géné ra tion. Souvent,
à par tir de la troi siè me géné ra tion, la lan gue d’ori gi ne n’est même pas par lée à la mai son.

Il  serait impor tant de main te nir la diver si té dans les grou pes PELO pour évi ter la ghet toï sa tion des
immi grants.

Par  ailleurs, les ensei gnants du PELO partagent, en partie, le point de vue des responsables de ce pro-
gramme dans les commissions scolaires. Ils sont d’avis de maintenir la diversité dans les cours PELO
(cinq grou pes de dis cus sion sur six ont men tion né cette idée), mais pour eux il demeu re impor tant de
main te nir le rap port 2/3 de locu teurs de la lan gue d’ori gi ne et 1/3 de non-locu teurs. Cette diver si té
des grou pes contri bue à favo ri ser l’inté gra tion, dans le  milieu sco lai re, des élè ves issus de l’immi gra tion.

Dans deux grou pes de dis cus sion sur six, il a été men tion né que le pro gram me doit four nir une aide
aux élè ves issus de l’immi gra tion qui sont en  retard sur le plan sco lai re. Il a été dit que le PELO favo ri se
l’esti me de soi et qu’il fait une dif fé ren ce pour les élè ves qui éprou vent des dif fi cul tés. Par exem ple,
plu sieurs ensei gnants nous ont rap por té que le fait de don ner, dans les matiè res habi tuel les, des expli ca tions
en lan gue d’ori gi ne aide beau coup les élè ves.
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FAITS  SAILLANTS 4.3.1 LES pRIN CI pAUX RÉSUL TATS DU pRO GRAM ME

En 2007-2008, 17 pro gram mes d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne sont  offerts aux élè ves,
dans sept com mis sions sco lai res. Trois  régions du Québec sont repré sen tées : Montréal, Laval et
Abitibi-Témiscamingue. Les com mis sions sco lai res qui  offrent le plus grand nom bre de pro gram mes
d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne sont la Commission sco lai re de Montréal (onze lan gues) et
la Commission sco lai re English-Montréal (huit lan gues). Au total, 83 éco les ont  offert le PELO en
2007-2008, soit 49 dans les com mis sions sco lai res fran co pho nes et 34 dans les com mis sions
sco lai res anglo pho nes. Pour cette même année, 6 832 élè ves ont béné fi cié du pro gram me. La lan gue
ita lien ne cou vre près de la moi tié des inscrip tions d’élè ves, l’arabe en regrou pe 20 % et le tiers
des inscrip tions se par tage les 15 lan gues res tan tes.

Le pro fil de l’immi gra tion a chan gé au Québec. Il y a tren te ans, les immi grants s’instal laient en
gran de majo ri té à Montréal, ce qui est moins le cas main te nant. Le pro gram me reflè te enco re cette
ancien ne réali té. En effet, 97 % des élè ves  inscrits au PELO vien nent de la  région admi nis tra ti ve
de Montréal, alors que cette  région repré sen te 58 % de l’ensem ble des élè ves issus de l’immi gra tion
au Québec, en 2007-2008. Comme cela a été men tion né dans la sec tion 4.1.1 du pré sent rap port,
13 % des élè ves issus de l’immi gra tion sont de la Montérégie et 12 % sont  situés à Laval.

La somme dépen sée par élève par com mis sion sco lai re varie de 125 $ à 399 $ ( excluant Harricana).
Cela sou lè ve des inter ro ga tions sur l’uti li sa tion des bud gets du PELO et sur les dis pa ri tés poten tiel les
dans les ser vi ces pou vant être  offerts aux élè ves.

Les grou pes qui béné fi cient du pro gram me ont éga le ment chan gé au cours des trei ze der niè res
 années. Nous pou vons cons ta ter qu’en 1994-1995, 23 % des élè ves  inscrits  étaient de pre miè re
géné ra tion d’immi grants, alors que ce pour cen tage a dimi nué à 13 % en 2007-2008. Par  ailleurs,
en 1994-1995, 20 %  étaient de troi siè me géné ra tion ou plus, ou des non-locu teurs de la lan gue
d’ori gi ne ensei gnée ; ce taux est passé à 34 % en 2007-2008.

 3.2     LES ÉLÈ vES AyANT BÉNÉ FI CIÉ DU pELO ONT-ILS AMÉ LIO RÉ LA CONNAIS SAN CE
DE LEUR LAN GUE ET DE LEUR CUL TURE D’ORI GI NE ?

Dans les grou pes de dis cus sion, il a été deman dé aux per son nes qui ensei gnent le PELO si elles pen sent
que les élè ves ont amé lio ré leur connais san ce de la lan gue et de la cul ture d’ori gi ne. Voici ce qu’elles
ont répon du. Il impor te tou te fois de noter qu’il s’agit de per cep tions ; ces com men tai res ne sont donc
pas consi dé rés comme des  effets réels du pro gram me.
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perception des ensei gnants et ensei gnan tes du pELO au  regard de l’amé lio ra tion de la connais san ce
de la lan gue et de la cul ture d’ori gi ne

Le per son nel ensei gnant du PELO est una ni me à dire que les élè ves  inscrits au PELO amé lio rent leur
connais san ce de la lan gue et de la cul ture d’ori gi ne. Selon ces ensei gnants et ensei gnan tes, les élè ves
éprou vent une très gran de fier té à acqué rir de nou vel les connais san ces (qua tre men tions). L’appren tis sa ge
se fait sou vent à l’aide de jeux édu ca tifs, de façon à inté res ser les élè ves (trois men tions).

Le per son nel ensei gnant du PELO est d’avis que le fait de maî tri ser la lan gue d’ori gi ne aide à appren dre
les  autres lan gues, c’est-à-dire le fran çais et l’anglais (trois men tions). Selon eux, les  enfants, sur tout les
 petits, appren nent les lan gues très vite.

D’autres com men tai res à pro pos de la lan gue et de la cul ture d’ori gi ne ont été émis par le per son nel
ensei gnant. Premièrement, cer tai nes per son nes nous ont affir mé que l’appren tis sa ge des lan gues d’ori gi ne
pro cu re un équi li bre aux  enfants. D’autres ont men tion né que, par fois, la lan gue ensei gnée n’est pas
la lan gue d’ori gi ne (par exem ple, l’arabe clas si que est ensei gné, mais, à la mai son, un autre dia lec te
est parlé).

Dans un autre cas, une ensei gnan te a men tion né que l’objec tif qu’elle se don nait est de faire en sorte
que ses élè ves par lent et écri vent la lan gue d’ori gi ne à la fin du pri mai re. Un autre ensei gnant a
sou li gné que, dans cer tains cas, l’objec tif est de conser ver la cul ture d’une géné ra tion à l’autre, car il
arri ve que les  parents ne par lent pas la lan gue d’ori gi ne.

 3.3     LES ÉLÈ vES AyANT BÉNÉ FI CIÉ DE pELO ONT-ILS DÉvE LOp pÉ DES ATTI TU DES
vALO RI SAN TES à L’ÉGARD DE LEUR SOCIÉ TÉ D’ACCUEIL ET DE LEUR CUL TURE
D’ORI GI NE ?

Le per son nel ensei gnant s’est éga le ment expri mé sur le déve lop pe ment, par les élè ves  inscrits au
PELO, d’atti tu des valo ri san tes à l’égard de la socié té d’accueil et de leur cul ture d’ori gi ne. Voici les
gran des  lignes de leurs dis cus sions.

De façon géné ra le, les ensei gnan tes et les ensei gnants ren con trés  jugent que les élè ves déve lop pent,
au PELO, des atti tu des posi ti ves au  regard de la socié té d’accueil et de leur cul ture d’ori gi ne. Souvent,
les élè ves éprou vent moins de timi di té à par ler leur lan gue puisqu’ils sont  devant leurs pairs (qua tre
men tions). Cela favo ri se donc leur esti me d’eux-mêmes. Par  ailleurs, l’ensei gnan te ou l’ensei gnant se
per çoit comme la per son ne qui peut ame ner le res pect des cul tures et la tolé ran ce  envers les dif fé ren ces
cul tu rel les (qua tre men tions). Ces ensei gnants  visent à créer de l’ouver ture face à la socié té d’accueil
et plu sieurs  croient que la connais san ce de soi-même aide à connaî tre les  autres. Ainsi, les élè ves sont
plus à l’aise, plus heu reux et plus ras su rés (deux men tions) et  créent des liens avec les  autres élè ves
(une men tion). Le PELO amène éga le ment une meilleu re connais san ce du pays d’ori gi ne (deux men tions)
et favo ri se une sécu ri té iden ti tai re de l’élève, à tra vers les dif fé ren tes cul tures (une men tion).
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Dans quel ques cas, ce sont les  parents qui déci dent si leur  enfant par ti ci pe ra ou non au PELO. En
consé quen ce, les élè ves ne sont pas tou jours moti vés. Dans d’autres cas, la valo ri sa tion de la lan gue
par l’ensei gnant s’avère néces sai re, car des élè ves ne per çoi vent pas l’uti li té ou l’inté rêt d’avoir des
cours de lan gue et de cul ture d’ori gi ne.

Quelques ensei gnants nous ont éga le ment men tion né que le fait de main te nir des élè ves qué bé cois
dans le PELO favo ri se l’inté gra tion des élè ves immi grants et reflè te une belle diver si té (deux men tions).

FAITS  SAILLANTS 4.3.2 ET 4.3.3 LES AMÉ LIO RA TIONS pER çUES

Les ensei gnan tes et les ensei gnants du PELO qui ont été consul tés sont una ni mes à dire que les
élè ves  inscrits au PELO amé lio rent leur connais san ce de la lan gue et de la cul ture d’ori gi ne. Ils nous
infor ment que les élè ves éprou vent une très gran de fier té à acqué rir de nou vel les connais san ces.

Le per son nel ensei gnant du PELO est nom breux à être d’avis que le fait de maî tri ser la lan gue
d’ori gi ne aide à appren dre les  autres lan gues, c’est-à-dire le fran çais et l’anglais.

De façon géné ra le, le per son nel ensei gnant du PELO juge que les élè ves déve lop pent, au PELO,
des atti tu des posi ti ves au  regard de la socié té d’accueil et de leur cul ture d’ori gi ne. Souvent, les
élè ves éprou vent moins de timi di té à par ler leur lan gue puisqu’ils sont  devant leurs pairs. Cela
peut donc favo ri ser leur esti me de soi.
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CONCLU SION

Depuis 30 ans, le pro gram me d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne (PELO) vise à main te nir et à amé lio rer
les connais san ces de base en lan gue et cul ture d’ori gi ne des élè ves issus de l’immi gra tion, au Québec.
En moyen ne,  depuis 20 ans, envi ron 6 500 élè ves béné fi cient annuel le ment de cet ensei gne ment de
 nature paras co lai re, prin ci pa le ment dans des éco les pri mai res de la  région de l’île de Montréal.

Par  ailleurs, le pro fil de l’immi gra tion au Québec s’est modi fié  depuis l’implan ta tion du pro gram me.
Les élè ves issus de l’immi gra tion habi tent moins dans la  région de Montréal qu’aupa ra vant, bien que
cela demeu re la situa tion de la majo ri té des immi grants. Plusieurs  régions ont connu une haus se
impor tan te de leur popu la tion issue de l’immi gra tion, notam ment l’Outaouais, la Capitale-Nationale
et Laval.

La pro por tion d’élè ves issus de l’immi gra tion nés au Québec aug men te  depuis 1994-1995 jusqu’à
2007-2008. De plus, les élè ves ne vien nent plus des mêmes pays que ceux d’où ils  venaient il y a
trei ze ans. En effet, en 1994-1995, les élè ves  venaient davan tage des Caraïbes et des Bermudes (Haïti,
les Antilles, etc.) et du Moyen-Orient (Iraq, Liban, etc.), alors qu’en 2007-2008, ils vien nent davan tage
de l’Afrique du Nord (Algérie, Tunisie, Maroc, etc.) et de l’Asie orien ta le (Chine, Corée du Nord et
du Sud, etc.).

Sur le plan des défis des élè ves issus de l’immi gra tion, selon les res pon sa bles du PELO dans les
com mis sions sco lai res, ils sont rela ti ve ment les mêmes qu’au début du pro gram me, soit l’appren tis sa ge
des lan gues, les dif fé ren ces cul tu rel les et l’inté gra tion, et le contex te d’adap ta tion. Ces défis tou chent,
en gran de par tie, les élè ves issus de l’immi gra tion de pre miè re géné ra tion (c’est-à-dire les élè ves nés
à l’exté rieur du Québec), bien que cela tou che éga le ment cer tains élè ves de deuxiè me géné ra tion.

Même si,  depuis 30 ans, les  besoins des élè ves demeu rent rela ti ve ment les mêmes, les métho des
d’ensei gne ment ont évo lué et les pro gram mes d’ensei gne ment des lan gues d’ori gi ne  devraient être
mis à jour. En effet, 15 des 21 pro gram mes exis tants ont été rédi gés avant 1995 et n’ont  jamais été
actua li sés. Les per son nes enga gées dans le pro gram me sou hai tent que le PELO soit davan tage en lien
avec le Programme de for ma tion de l’école qué bé coi se.

En ter mi nant, sou li gnons qu’au PELO, le per son nel ensei gnant consul té juge que les élè ves qui sont
 inscrits à ce pro gram me amé lio rent la connais san ce de leur lan gue et de leur cul ture d’ori gi ne. Ces
ensei gnants esti ment éga le ment que les élè ves y déve lop pent des atti tu des posi ti ves au  regard de la
socié té d’accueil et de leur cul ture d’ori gi ne. De sur croît, le per son nel ensei gnant au PELO est nom breux
à être d’avis que le fait de maî tri ser la lan gue d’ori gi ne faci li te l’appren tis sa ge des  autres lan gues ensei gnées,
c’est-à-dire le fran çais et l’anglais.
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